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PRÉFACE 



oici la !t('<'oii<le rois que nous 
faisons figurer sur un de nos 
titres cette phnise un peu am- 
bitieuse en apparence : d'après 
des docttments ENTititEMKNT iné- 
dits. Ce n'est là cependant que l'expression 
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de la plus exacte vérité : personne n'avait en- 
core eu l'idée de s'occuper, même indirecte- 
ment, de la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Paris , bibliothèque dont , |;râce 
h de précieus registres manuscrits, nous avons 
pu retrouver les traces jusqu'au quatorzième 
siècle. Les ouvrages imprimés, il est facile de 
s'en convaincre, ne nous ont pas fourni trente 
lignes; quant aux pièces inédites, les diffé- 
rentes bibliothèques de Paris ne possèdent rien 
sur ce sujet; et les recherches que M. Douet 
d'Arcq a bien voulu faire pour nous aux 
Archives de l'Empire ont été tout aussi in- 
fructueuses, car elles n'ont amené la découverte 
que d'une liasse toute moderne et sans aucune 
importance, 

Oe volume a donc été composé exclusivement 
d'après les propres manuscrits de la Faculté, 
trésors inestimables, encore trop peu connus et 
trop peu consultés, et sur lesquels nous nous 
î fait un devoir d'appeler l'attention des 



5cb¥ Google 



— m — 
énidits. L' histoire de cette bibliothèque, si ou- 
bliée jusqu'ici, existait là tout entière, mais dis- 
séminée dans l'immense collection autographe 
des comptes -rendus que, depuis le treizième 
siècle, les doyens de la Faculté étaient tenus de 
rédiger eux-mêmes chaque année. 



La marche à suivre était dès lors tout indi- 
quée : il fallait dépouiller attentivement ces 
vénérables registres, et recueillir avec soin les 
lambeaux de phrases oii il était question d'un 
fait intéressant de près ou de loin la biblio- 
thèque. En coordonnant ensuite ces notes, en 
s'étudiant à leur assigner une date certaine, 
en cherchant dans l'histoire de la Faculté le 
lien qui devait les attacher les unes aux au- 
tres ', nous sommes arrivé à reconstituer le 



1. Noue lie avons toutes reproduites au bas des pages. Le 
tecleur, ajant ainsi sous les yeux les documents liout uous 
disposions, pourra juger par lui-m^me de la fldélïlé de noire 
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passé de celle vieille collection bibliogra- 
phique. C'était là, peut^tre, beaucoup de travail 
pour arriver à un bien mince résultat; mais 
ceux qui se sont occupés de recherches de ce 
genre savent avec quelle passion on arrive à 
fouiller ces vieux manuscrits, écrits le plus 
souvent en latin barbare, parfois presque illisi- 
bles, et quel plaisir accompagne la décou- 
verte de chaque ligne qui révèle un fait 
nouveau. 

L'histoire de la bibliothèque dt- la Faculté de 
médecine de Paris se divise en deux périodes 
bien distinctes. La première commence à l'an- 
née 1391, — nous n'avons pu rattacher son exis- 
tence à une date plus ancienne, — et s'étend 
jusqu'en 1746, époque où elle fut ouverte au 
public. La deuxième période, beaucoup moins 
agitée que la précédente, traverse la Révolution 
et va jusqu'à nos jours. 

Notre volume est terminé par une notice dé- 
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laillée sur les admirables documents qui portent 
le titre de Commentaires^ et sur les deux analyses 
qui en ont été falles. Nous y avons joint un 
catalogue de tous les manuscrits existant au- 
jourd'hui à la bibliothèque de la Faculté. 
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iNtRODUCTION p- l 

PBEHJËHE PEBIODK 

De l'anoée 13»1 à l'année 17tS 1 

DEUXIÈME FËRIODE 
De l'aonée ITifi à l'anoée ISOO SS 

NOTICE SUR LES DOCUMENTS MANUSCRITS CONSERVES 
A LA BIBLIOTHÈQUE DE LA FACULTÉ. 
I. Comnientairea. 

1. NolicB hislorique 83 

S. Journal rédigé parle clo7enP. DesvalléeaenlSSS. 87 

3. Nalice bibliogrsphiqae 909 

(. AMLtGE. — Entrée en matière. . , . r: llî 
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;. NomiD* el cognomina honoramlnrum magiH 
rom regentium Mluberrime Fncullatia n 
dicB Pariiieniif. . . . .' 



UiïputalioDes quodlibetariv 

Qusstioaes cnrdiaalilit» 

Antiquodlibeterin quiestionea, qun vulgo pa!i- 

tillari» DDQCupantar 

Qufegtiones In aclibus Tenpcriarum et 'loclora- 

tuum agitaltF,.' 

QuKBtione)! msdieo-chinirgicœ. 

Ornliouep public»- 

Obitua doetornni : . . . 



Demonetrationes analoinictE. Opern clilrur|;lca, 
^lenica et chimica in amphitheatro cele- 

Acta, comitia et denreta Facultatia 

Hes gealie in academia Parisienai 

Res gteif^ apud chirurgo» ParisienFls 



Obstetricej matroDie eiamine in (iHlibii<i Ranscos- 

■ mianis («ntat« et admissie 

Bes gestœ apud pharmacopiaos 

Codai accepti ordinarii et eitraordinarii Facul- 

Codei eipensi ordinarii et eitraordinarii Pacul- 



IL Manuscrits relatifs aux Commentaires. 

I. Manuscrit de Pajon 

t. Manuscrit de T. B. Bertrand .-... 

î. Synnpuia anonyme. 
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m. Catalogues. 

1. CatalofuedB H, T. Baron 

ï. Catalogue de E. Bouri'ii 

3. Catalogae des liTret de l'École de chii 

IV. Manuscrits anciens 

V. Histoire 

VI. Médecine 

VII. Chirurgie 

Vill. Pharmacie 

IX. > Mélangea 

Table fcénérale de» matières 
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RECHERCHES 



BIBLIOTHÈQUE 



FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 



L médecine était-elle enseignée dans 
5 les écoles palatines? Cette question, 
l longtemps controversée, est aujour- 
d'hui résolue par l'af&rmatiTe. Charlemagne 
n'avait cependant pas une confiance exagérée 
dans la médecine, puisque, d'après son chroni- 
queur, plura arbitratu auo quam medicorum 
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eonsilio faciebat *; néanmoins, en 805, par un 
capitulaire daté de Tbionville', il ordonna que 
l'art de guérir ferait désormais partie de l'édu- 
cation. L'on sait, en outre, qu'il y avait dans le 
palais d'Aix-la-Chapelle un endroit nommé Hip- 
pocratica tecla^. 

Il est incontestable aussi que la médecine figu- 
rait parmi les cours faits aux écoles de l'église 
Notre-Dame; les leçons se donnaient alors, dit 
Riolan, n en une maison où il y avoit eu des es- 
tuves, entre l'Hostel-Dieu et la maison de l'Eves- 
que *. » Or, c'est précisément là qu'était situé, à 
cette époque, l'emplacement réservé aux élèves 
du cloître *. Il n'y avait d'ailleurs encore aucune 
réglementation fixe. Jusqu'au commencement du 
. xn* siècle, les maitres professèrent presque tous, 
soit chez eux, soit dans des salles louées à des 
particuliers qui habitaient la Cité ; c'était cepen- 

1. Egiuhard, Vila Caroli magni; dans Duchesne, remm 
franeomm leriptores, t. Il, p. loi. 

3. Et. Elalme, Cap itu/urta regtim Francorum,U 1", p, t21. 

9. E. Dubouli;, Hittoria VnivtriilatU Parisienâù, I. Il, 
p. STÏ. 

i. I, RioUd, Carieuseï recherehts sur let enholet en méde- 
cine, p. 91 . — ■ Au-deseouB de U tour qui est à main droite, • 
dit l'abbé Lebenf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, 
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daot le plus souvent dans la propre chambre 
du doyen 'qu'avaient lieu les esamens, tes actes 
et les thèses '. 

Le sii' siècle vit l'enseignement se concentrer 
à Paris, qui, sous la parole éloquente d'Anselme, 
de Guillaume de Cbampeaux et surtout d'Abai- 
lard, devint rapidement le foyer intellectuel de 
l'Europe. Le cloître de Notre-Dame ne put bientôt 
plus suMre aux milliers d'étudiants qui affluaient 
dans la capitale; ils envahirent le plateau de 
Sainte-Geneviève, et allèrent chercher des loge- 
ments jusqu'à la place Maubert et la Seine, au- 
tour de l'abbaye de Saint-Victor. Une organisation 
nouvelle répondit promptcment à ces besoins 
nouveaux. Vers l'année 1270, les différentes spé- 
ciahtés représentées dans l'enseignement se foiv 
mërent en Facultés distinctes et indépendantes 
les unes des autres, quoique toutes rattachées à 
l'Université, leur mère commune, qui les associa 
à ses privilèges*. La Faculté de théologie était 
déjà, en fait, transportée à la Sorhonne; la Fa- 
culté de droit s'installa au dos Bruneau, rue 
Saint-Jean-de-Beauvais; et la Faculté des arts, 
qui comprenait la médecine, ouvrit ses écoles 

1, CbomBlj Etsai historique sur la médecine en France, 
p. tos. 

2, ]. A. HaiOD, Eloge historique de l'Université dt PariSf 
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dans une masure située rae du Fouatre ', une des 
voies sombres et humides qui aToisioent la place 
Maubert *. C'est eo réalité de cette époque que 
date l'origine de la Faculté de médecine; c'est 
alors qu'elle commence à avoir ses statuts, ses 
registres particuliers, et même son sceau d'ar- 
gent, dont l'achat fut décrété sous le décanat 
de Jean de Roset : Quod sigiiium fiet de argento 
ad majorem confirmalionem, disent les statuts 
de 1274, qui furent rédigés par maîtres Jean 
de Parme, Jean Petit, Jean Breton, Pierre de 
Neuch&tel, Pierre d'Allemagne, et fiouret *, les 
seuls médecins qu'il y eût encore à Paris <. Tous 

1. Cette nie s'appelait, en 1S6D, rue det Écoliers; en 1364, 
rue de) Écoles. On U trouTe eouTent meotioanée daiu les 
écrits de Diuite, de Pétrarque et de Rabelais. Le Dom de rtie 
du Fovarrt lui Tient de l'aDûlan mol français fouarre ou 
beurre, qui «isoifle paille. 

a. Les maîtres ne renoncârent cependant pas encore à dan- 
ner des leçons et même à taire subir des examens dans leur 
demeure. Les statuts de 13B0 décident que les examinateurs 
s'assembleront chei le plus ancien des régeots. Plus lard, en 
1S95, nous TQjoni le do;en Pierre DesTalIéee déclarer qu'un 
eiamcn de bachelier a eu lieu chez lui, in domo mea, Vojei 
les Comm^lmres, t. l", p. i; et, à la fia decevoliime, le 
compte-rendu de Pierre DeeTallées pour l'snaée 1395. 

S. CreTier, Histoire de l'Université de Paris, t. II, p. S5. 

^. On volt, dans les Commentaire! de la Faculté, qu'il n'y 
. MÛl eDCOre à Paris, en 1395 que 31 médecins, 7Ï en 1551), 81 
en 1566, 46 en 1596, 85 en 16S6, et 111 en 1653- Or, en 1895, 
Paris compUit eniiron 130,000 habitaDts, SOO.DOO en 1550, 
Î50,000 en 1596, et 630,000 vers nOO. 
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alors enseignaient tour à tour, et pendant la durée 
de leur exercice portaient le titre de maltres- 
régents. 

Bien que l'étude de la médecine fût inter- 
dite aux prêtres et aux moines ', les docteurs 
étaient astreints au célibat*, et cette règle subsista 
jusqu'à la réforme opérée dans l'Université, en 
1432, par le cardinal Guillaume d'Estouteville 
(Gnillelmus TotavUleus); dix ans auparavant, le 
doyen Charles de Mauregard ayant épousé une 
veuve, avait été pour ce fait dépouillé de tous ses 
titres '. Il va sans dire que les Juifs ne pouvaient 
exercer la médecine; Grégoire Xin, par une 
bulle du 30 mars 1581, renouvela la défense 
qu'avaient faite à cet égard Paul TV et Pie IV. 
En 1429, un décret du concile de Tortose 
défendit aux médecins de faire plus de trois vi- 
sites à un malade qui ne se serait pas confessé. 
Le concile de Paris, tenu la même année, sous 
la présidence de Jean de Canton, archevêque de 
Sens, leur ordonna d'engager leurs malades à 
se confesser, et de leur refuser toute espèce 
de secours jusqu'à ce qu'ils eussent suivi ce 
conseil. 

1. A partir du iii> siècle seulement. 

i. Vayez-ea un exemple curieux diDi le compte-rendu de 
Pierre Desislléea, reproduit à U fia du volume. 

3. E. Duboulay, HUloria Univernlafii Parisiensis , t. V, 
p. 5*1. 
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Les leçons étaient déjà très-suivies. Ce n'était 
pourtant pas un séjour attrayant que le local de 
la me du Fouarre. Une escabelle, deux chandelles, 
et quelques bottes de paille jonchées sur la terre 
nue ' composaient tout le mobilier des salles 
basses, où, dès cinq heures du matin, se pres- 
saient les élèves. Le costume des professeurs resta 
longtemps en harmonie avec ce milieu. On 
eut beaucoup de peine à obtenir d'eux qu'ils fis- 
sent leurs cours vêtus d'une robe convenable et 
qui leur appartint; les statuts de 1350, dressés 
sous le décanat d'Adam de Francheville (Adamus 
de Francovilla), les obligèrent à enseigner tn cappa 
rotUHda, honesta, propria, non eommodata, de 
panno bono, de brunetta violacea *. Eu l'absence 
d'horloge, les étudiants se réglaient sur la clo- 
che des églises voisines; la messe des Carmes, 
qui se célébrait à cinq heures, donnait le pre- 
mier signal; puis' venait, une heure après, la 
sonnerie de prime à Notre-Dame. Quant aux 
réunions solennelles de la Faculté, elles avaient 

1. Cet aESge de faire asseoir les écoliers par terre sur de la 
paille [ut, en 1366, appromé par Crbain V, qui en donna une 
eiplicatioQ fort gingulièra ■. Seholarei Vniversilatii Parisien- 
tii, dit-il, auditttfet suas lecliones, sedeant in terra corom 
magislris, non in scamnis net sidibus elevafis a ferra; u( 
jenibtts secludatur. 
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lieu soit à l'église des Mathurins, soit à Sainte- 
Geneviève-des-Ardents, Sancta Genocefa parva, 
soit à Notre-Dame, autour d'un des grands béni- 
tiers de pierre qui se trouvaient au pied des 
tours, in ecclesia parisiensi supra euppam, dit 
Héméré '. 

Cependant, en 1369, l'école de médecine, de- 
venue plus nombreuse et moins pauvre, songea à 
se procurer un local spécial, distinct de celui 
qu'elle occupait en commun avec la Faculté des 
arts. Elle acheta dans ce but, le 24 mai, une petite 
maison située au coin de la rue de la Bùcherie et 
de celle des Hats^; puis, aussit&t installée dans 
cette demeure, elle s'occupa d'y réunir quelques 
volumes, La pensée était bonne, et on juge que son 
exécution ne devait pas exiger beaucoup de place, 
à une époque où l'école basait tout son enseigne- 
ment sur des traductions d'Hippocrate et de Ga- 
lion, sur les préceptes de l'École de Salerne, les 



1. CI. Hémété, De Aeademia ParisUnsi, p. 50. — Vojei 
encore Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris, p. tSl; el 
l'ab^ Lebenf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, 

1. 1«, p. SI. 

2. Dubreull, Théâtre des anliguitei de Paris, p. 568. — En 
octobre 1600, en faisant l'inTentalre âei papiers de U Facalté, 
on trouva une epistola latina qui meationnait l'acquiBÎtLon de 
n la place dee écoles des médecins qui aoot en la rue des rata, 
en datte du 24 mai 1369. » T. B. Bertrand, Annales medici ex 
Commenlariis excerpti, p. S3. 
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vers de Gilles de Corbeil, et quelques tmtés 
arabes d'Avicenne, d'Averroes et dlsaac *. Ce 
furent à peu près là, en effet, les seuls ouvrages 
classiques jusqu'à Femel, qui, dit Hazoa, « eut le 
rare honneur de voir ses livres enseignés de son 
vivant ', » Nous avons cependant une preuve cer- 
taine de l'existence d'un commencement de bi- 
bliothèque à la Faculté dès l'année 1391 ; le pre- 
mier volume des Commentaires nous apprend 
que, sous le décanat de Richard de Baudrihosco ^, 
l'école avait donné en gage à Guillaume Boucher 
(Guillelmu$ Boucherii), médecin de Philippe de 
Bourgogne et de Charles VI, en retour d'une 
somme de vingt-deux francs prêtée à la Faculté, 
les trois ouvrages suivants : 

Les Concordances de Pierre de Saint-FIour *. 
L'Antidotarium d'Albucasis *. 



1. Chômai, Estai hùloriqtie tur la médecine en France, 
p. H7. 

3. Bazoa, Btoge hitlorigue de la Faculté de médecine de 
Paris, p. S. 

3. Doyen de 1891 à 13S3, lulTant Cbomel. 

t. Il fui, Tere 13S9, dépati de U F&cultd daat des codH- 
rences relatives à U collation dst bénéfices. 

S. On le trouve déBigné eoub lei nome «uiTUits : AbulcasU, 
Buchasis, Bulchasim, Azzahrmai, Ataraviat, Aliharaviut 
il était d'Azzahra près de Cordoue, et Técut au ii* Hëcle. Cet 
antidotariam est mds doute une des dîTisions de son Al- 
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Le Totum Continens de Rhasès ', en deux vo- 
lumes *-■ 

Lors de l'élection de chaque doyen, on dres- 
sât, en séance solennelle, un inventaire de tous 
les objets que la Faculté allait lui confier. Le 
nourel élu en donnait décharge à son prédéces- 
seur, et s'engageait à les représenter lui-même 
intacts à la fin de son exercice. Dans le premier 
inventaire de ce genre qui nous ait été conservé, 
Pierre Desvallées {Peints de Vallibus), nommé 
doyen en 1395, déclare avoir reçu les anciens 
statuts de l'école, un registre contenant ses privi- 
lèges, le sceau de l'Université, plusieurs clefs, 
dont six à usage inconnu, etc., etc., et en outre 
tous les livres qui composaient alors la biblio- 
thèque de la Faculté, c'étaient : 

Tassrif, qui > été publié parGrimm en 1519. DèalOT, plu- 
BÎBUrs traitée d'Albucasis aTaient été imprimés à Venise. 

1. Shasès ou Rasiseierca la médecine à Bagdad et à Ray, et 
mourut vers StO. Son Continens, qui est divisé en dii livrée, a 
été imprimé à Briiia, en 14S6, sous ce titre : Continens BÀaiis 
ordinataa et correctua per clarissimum artium et mediciiue 
doctorem, magislram Hieronymum Surianiim, mine in Camal- 
dulensi ordine dicalum, 2 vol. in-folio. C'est Irèa-probabtemeat 
celte version que possédait la Faculté. 

î. Jf. Guillelmui Bouekerii habet CoiKordancias Pétri de 
Sancto Floro, Antidotarium Âlbucasis, et Totum Conlinen» 
Rhasis in duobus voluminibiis, in vadio xiif francorum, ut 
coTttinetur in alia papiro, in decanatu mogislri lUchardi de 
Baudri Bosco. — Commentaria medieina Facultatif Pari- 
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Un Abrégé de» tynmme» de Simon de Gènes <. 

Un Traité de la thériaque *. 

Une traduction du cinquième livre du Coliiget 
d'AverroBs '. 

Un ancien Commentaire sur Avicenne. 

Le second et le troisième livres des Canons 
d'Avicenne *. 

Les Coneordancei de Jean de Saint-Amand \ 



1. Il eat iadiltéremment nommé, daaï 1m mannaciite, Simo 
Jamutai» ou GeniatUs. Il était de GèoeK eE exerça quelque 
t«mpï la médecioe à Rome. Il fut ea même temps médecia el 
ehapelaio du pape Nicolas IV ; il s'établit «ans doule plus tord 
CD France, car lers i29S, époque de sa mort, il était chanaine 
de Rouea. 

t. Galien a écrit un Traité de la Ihériagm. Il y en a ég:ale- 
ment un dans les (eaTres d'ATerroês et dans celles de Bernard 
Gordon. Ce dernier n'a point été imprimé. 

3. Àverrois, Averrhoés, Aixrroys ou Averois était de Cor- 
doue, et tivait au ii" siècle. Le Coliiget, son œuvre capitale, 
est divisé en sept livres; il fut imprimé pour la pramière foia 
à Venise en 14BS, ia-roHa. Ses (Buvrea complètes, traduites ea 
laUnpar le médecin juif Jacob Mantinus, forment onze volumes 
in-rolio, qui ont été publiés à Venise par les JuateS] en 1S&2. 

4. Avicenne mourut en 1D3T) son Canon medicînœ fut 
d'abord imprimé en arabe à Rome en fS9S. Avant la fin du 
iv< siècle, on coaiiaisBait déjà quatorze traduction! latines de 
cet ouvrage ; ta plus ancienne est due à Gérard de Crémone. 

5. Il était chanoine de Tournai, et vécut vers l'ac 1200. 11 
écrivit un long commentaire sur rAnU'dotoire de Mcolaa 
Hyrepee. On donuait peut-être le nom de Concordaneiœ k ses 
nombreuz travaux lur Hippocrate, dont un beau manuscrit était 
autrefois conservé à la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Victor. 
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Deux traités de Jean Mesué : les Médicamenti 
simples et la Pratique '. 

VAntidotaire clarifié de Nicolas Myrepse *. 

Un grand volume contenant plusieurs traités de 
Galien. 

Les Concordances de Pierre de Sainl-Flour. 

VAntidotarium d'Albucasis. 

Le Totum Continens de Rbasès. 

Ces trois derniers volumes étaient encore en la 
possession de Guillaume Boucher '. 

Vojet Chûmnl, Eisai hùtonqut tar la médecine en France, 
p. m et 178. 

1. Hesué était fils d'us apotbicaîre persan. Son Trailé dei 
tnédicamenta simplet a beaucoup de rapports avec ÏAntido- 
taire de Nicolas H|repse; il a élé traduit en latin et imprimé 
à Venise eu 1(71, sons ce titre : Canones univertalet de con- 
MOlaliont medicinarum aimplicium, ea> arabica in lalinum 
Iraiulati. Nous ne savons quel outrage on a voulu désigner par 
le mot Praciica, Les œuvres complètes de Mesué, qui mourut 
vers Sie, ont été publiées à Venise en 1SS8, in-folio. 

3. Il Qaquit à Alexandrie, et rédigea en grec son Anlidola- 
riant, versi'anlîOO. C'est un véritable Codex pliarmaceutietit, 
qui fut presque auesitét traduit en latin et adopté par la Faculté. 
Tous les apolbicaices furent alors obligés d'avoir cet ouvrage 
chez eui, et de ee conformer à ses prescriptions. Vojei A. A. 
Honteil, Hiitoire des Français des divers états, t. [•', 
p. S8, noie. — Velly, Histoire de France, t. Kl, p. 16S. 

3. Die iiu ejusdem mensis (novembre 13SS), recepi a vene- 
rabili et diaereto vira magistrû Johanne Voygnon, régente in 
Factdtale médiane Par isiensi, et predecessore meo detano, de 
toni'f Facultatis ea que secuntur : Primo, papirum aliam, 
immédiate precedentem, guiaque codieea continentem. — 
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L'inventaire qui fut dressé l'année suivante 
pour l'élection de Jean de Marie comprend exac- 
tement les mêmes ouvrages. 

Dès celte époque, la' bibliothèque avait un rè- 
glement, qui a été retrouvé par Sabatier dans un 
recueil de pièces manuscrites. Voici ce docu- 
ment, curieux à bien des titres : 

Spectatores manu sinistra ne utantor. 
Ltbri, Buis forulis et ordinlbus ne moventor. 
Neminl, nisi sub chirographo mutuo, prasbentor, 
Commodati, ne ultr& mensem retinentor. 



Item scrinium magnum Faeultalis. — litnt, aiiud papirum in 
quo continmtuT litière et privilégia mutla Faculiati). — 
llem, Àbrtmationes synonimorum Januensis. — Item, tracta- 
lum lie tiriaca. — llan, translaiionem earpinalam ex quinlo 
Cûlliget Averrois. — Item, slatuta antiqua Facullatis. — 
llem, txpositiones antiquas super piirlea Avieenne, in papiro. 
— Item, secundum et terfium Canonetn Avieenne, in eodem 
volumine. — Item, Concordanctas iohannis de Sancto 
Amando. — Hem, duat laielas Facultatis, in quitus lunt 
pluret littere Facultatis, — Item, librum Hebe Mesue, de 
simplici/ius medicirùa, cum Practica ejusdem. — Item, Anti- 
dotarium clarificatum. — Item, unum volumen magnum, in 
qtio eotttinenfur pluret libri Galieni. — Item, duos claves, 
unam de scrinio in quo est sigillum VniaersHatit, in Naiiarra 
existent!, et aliam de scrinio magno Facultatis. — Item, lex 
alias clavn; unde sint nesdo. — Item, D. Guilhlmas Bou- 
chérit habet Conoordancias Pétri de Sancto Flora, Antidata- 
riumAlbueatis, et Totum Continent Bhasit in duobusvolumi- 
nibus, in irndio nu francorum, ut continetur in alia papiro, 
m decanatu magistri Richardi de Baudri Bosco. — Commen- 
taria medieinœ Facultatis Parisiensis.l. !"■, p. 3. 
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lotegri et inlaminati in euos loculos referentor. 
Plures quatuor Bemel hùc ne ingrediuntor. 
Duas ultrà horas ne immorantor. 
Qui libros rariores noverini, eorum titulos 
bibliophylaci relinquuntor '. 

Ces précautions étaient-elles prises uniquement 
en vue des professeurs de l'école ? On a quelque 
peine à le croire. D'un autre côté, il est difficile 
d'admettre, nous le verrons plus loin, que la Fa- 
culté ouvrît sa bibliothèque aux étudiants, et sur- 
tout qu'elle leur confiât des livres. Il nous semble 
donc plus naturel de supposer que la petite col- 
lection était parfois déjà mise à la disposition 
des doctes maîtres qui enseignaient dans ce 
quartier. 

Ces livres, d'ailleurs, dons splendides accordés 
pac des souverains ou légués par des savants, 
étaient considérés comme le véritable trésor delà 
Faculté, et c'est à eux qu'elle avait recours 
quand ses coifres étaient vides. Plus d'une fois, 
elle les engagea pour de fortes sommes; dans 
les cas, par exemple, où il s'agissait d'envoyer 
des députés aux conciles, aux États-généraux*. 
En avril 1397, le médecin Guillaume Boucher 



2. Hazon, Éloge historique de la Eaeultt de médecine 
de Paria, p. 65. 
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[GuillelmuB Camificii ou Boueherii), dont nous 
avoDS parlé, prêta une somme de quarante- 
huit livres à la Faculté, et reçut de nouveau en 
garantie les Concordances de Pierre de Saint- 
Flour et le Continens de Rbasës. La quittance 
délivrée à cette occasion par le doyen Jean de 
Marie nous a été conservée dans un recueil ma- 
nuscrit, qui se trouve aujourd'hui à la biblio- 
Ihëque de l'école : Quittance du doyen de la 
Faculté, da dernier avril 1397, par laquelle il re- 
connoit avoir reçu de vmerable et discret homme 
M' Guillaume Carnifieis, M' ez arts et en méde- 
cine, actuellement régent, la somme de 48 fran- 
corum auri de euno régis, sur laquelle ledit M' a 
engagé 2 livres Totum Continens et les Concor- 
dances de Saint'Flour, lesquels livres il avait 
déjà engagés^... La Faculté ne put restituer ces 
quarante-huit francs d'or que treize ans après, 
en mars 1410, presque au moment de la mort 
de son créancier*; un autre recueil manuscrit 



I. Initruaunla lum publica, tum privata in area Fa- 
cvitati» teniafa, p. 33(. — Ce recueil, àûai un double 
existe Mil Archives de l'Empire, est d'autant plus prd- 
cieui qu'il peut jusqu'à un certeia point remplacer lei 
premiers volume! det Commentaires de la Faculté qui, 
comme on sa.it, soal perdus. — VayeZj à la fin de ce 
Tolume, la notice sur les documents cousenés à la bî- 
bliothËque de l'école. 

a Di'fl domimea, lexta jttlii 1410, 0611/ Èowf »I«iiio- 
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nous en donne la preuve, et nous montre que, 
dans l'intervalle, sans doute pour répondre des 
intérêts de la somme prêtée, on avait, cette fois 
encore, ajouté au nantissement VAniidotarium 
d'Albucasis *. 

A peine rentré à la bibliothèque, le Continens 
deRbasès fut de nouveau donné en gage; cette 
fois au doyen Jean Léger {Johannet Levis), qui 
avait avancé trente livres à la Faculté *. EnQu 
une dixaine d'années après, ce volume fut prêté 
au doyen Etienne de Rouvroy ', qui mourut sans 
l'avoir restitué. La Faculté fit des démarches, 
et dut, en 1446, envoyer une réclamation à 
Bourges, oh demeuraient alors les héritiers du 
défunt*. 



riœ Magister Gailielmus Camificis mu Boucherii. T. B. 
Borlrand, Annales medici mcmuscripli, p. ti et 299. 

1, Die marlis mensis marfii lilO, futtimt recuperad' 
et redtmpti libri omnes FacuUatia guot Uagister Giiiltel- 
mu» BoMherii habebat in pignore pro mmma AS Ub. 
turonetit., id est totum eontinens RkasU in duolna volumi- 
nibua, eoncordanlîts Pétri de Sancio Flora, et antidota- 
rium Albucam. Faeuttaa intègre tatitfeeit M. Boucherii 
de prœdicla tamma. T. B. Bertrand, Annales medici ma- 
nwcripli, p. 16. 

S. Synopsis rerum memorabUium, etc., p. W. — T. B. 
Bertrand, Annales medici manusciipti, p. 300. 

3. DojeD de 1416 ï UlT. 

4. IS oetobria \i!tS. Meminit lieeamis impeneamm, S fr, 
pro littera pasiala per duos notariot pro millendo Bitwrit, 
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Cette même année 1410, la bibliothèque s'enri- 
chit du traité de Galien De utilitate partium K 
qui lui fut légué par Pierre d'Auxonne, médecin 
de Charles VI. Il exigeait dans son testament que 
ce volume fût conQé à tous les docteurs qui vou- 
draient en prendre copie, mais à charge par 
ceux-ci de dire ou de faire dire une messe de Re- 
quiem pour le repos de son âme ^. L'année précé- 
dente, on avait fondé une messe du Saint-Esprit 
en faveur du médecin de Charles V, Evrard de 



ad reeuperandum libmm totum continens trga hœredes 
M. SIepbani de Rouvroy. — Si/Aoptis Ttrum memoraài- 
lium etc., p. 41. 

1. Hepl XP^^'^ "lûv ti Mfbmo\i crù^xi (Upiuv; c'est ea 
phydologie l'œuire capitale de Galien. 

Hiolan (Curietuti recherches sur les escholes en médecine, 
tddilioae, p. 3} et G. Patin {Lettres, SO décembre 1650; 
édit. ReveiUé-Pu'iBe, t. Il, p. 578) mentionne nt, d'aprèe 
les Commentaires, un manuscrit, de ulUilate membrorum, 
qui aurait été légué à la Faculté en 109D. L'ecieur est 
évidente, car les Commentaires ne coutienneat riea de 
semblable. Riolan et Patin nnt mal lu la date, et Teolent 
certainement parliir de la donation de Pierre d'Auionne. 

a. Die festo deeollationis S" /. B. HIO, abiit Ma- 
gister Pelrus de Àussoni'o, qui legavîl Facultali rmdiea 
librwn Galeni de utilitate partium , qui manebit pênes 
decanum, et eum decanus cancedet Magisiris qui vo- 
luerint légère; et qui ejus volebil habere copiam, tene- 
bitur dicere oui facere dicere missam de refjuiem pro 
T^empiione anima swe. T. B. Bertrand, Annales me- 

""'■ «cripii, p. 899; reproduit en d'autres termes. 

Synopsis rerummemorabilitim, etc., p. 18. 
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Conli <, qui venait de mourir, et laissait à la Fa- 
culté quelques traités de Galien, qu'il lui avait 
d'ailleurs promis depuis longtemps ^. 

Mais si la bibliothèque acquérait des livres, elle 
en perdait aussi. Deux doyens, Henri Thiboust ' 
et Pierre de Chavriac*, avaient prêté de l'argent à 
la Faculté, qui ne savait comment le leur rendre. 
Pour s'acquitter, elle se décida, le 2 décembre 
1437, à mettre en vente les œuvres de Turigia- 
nus, dont elle eut six écus d'or^ Deux ans après, 



1. Evrard de Conti était trèB-inalruit; il flt pour Cbarles V 
une traduction des proMèmee d'Arïstote. Vojei G. Naudé, 
De Mitiquitatt et dignUate achotiB medicce Parisiensis, 

f. 11. 

î. Die 29 mai} KBÎ, Evrardus de Cotity promisit st 
dare in lestamento suo Facultati librum texha Galeni, 
quod quidem fait recuperalum in decanalu Magislri J. 
Levit anno 1(09. Fuil institula de sancto tpirùa miiaa 
ob legationem tupradiciam. T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripli, p. 11. 

Die 15 marlis 141 D, novi guadior examinatorei eligun- 
lur ex guttlUfiT Nationibus. . . . . qui diligenler inguirint 
de recuperandis gjiibusdam libris, quoi per testamtntien 
Pacullati legaverat Magisltr Evrardus de Conti. T. 
B. Bertrand, Annale» medici manuscripli, p, 298. — Sjr- 
nopsii rerum menWTabiliuin, etc., p. 16. 

3. Il avait été recteur de l'UiiiwrElté. Il fut deui fois 
daieo, de 1430 k 1433, et de 1439 k 14i0. 

t. Doyeii de 1439 à I43ï. 

5. Die i dteetnbris 1437, a quitanda FaciUlate erga 
Magistroa Henrieum Thibaut et Peirtim Chavriacum, Ma- 
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mourait le doyen Pierre Columbi '; il avait 
emprunté à la bibliothèque des livres qui ne se 
retrouvèrent pas dans sa succession. Ses héritiers, 
il est vrai, offrirent de pajer en argent la moitié 
de leur valeur', et la Faculté semble avoir très- 
volontiers accepté celte transaction, 

En revanche, nous trouvons deux donations à 
constater. Le doyen Jean LévÈque légua à l'école, 
en 1456, un manuscrit d'Avicenne ^ ; et, vers 1462, 
Guillaume Musnier lui laissa un Compendium me- 
dicinœ, dont nous ignorons l'auteur *. 

gitlri deliberaoerunl unanîmiter librum Turigiani rx/ionere 
vimdiUoni, «x quo Magister Henricui Thibaut dicebat, quia 
Fatullas haberet aex scula aurea. — Synopsis rerum me- 
morabitium, etc., p. 3B. — T. B. Bertraad, Annales medici 
numuscripti, p. 31T. — Sur Tarigianus, voyez pluâ loia tes 
notes du catalogue dressé en illi6. 

1. Do;eDdei(S(à1(36. 

1. Bazon, Élogt historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 6i. 

3. Anno Domini 1456, Î0° sept., undeeima kora noc- 
tii, obiit Magister Joannes Episcopi, et dédit Avieennam 
Pacullati medicinœ. — Commmiaria Facultalis mtdicina 
Parisirnsù, t. XXf, p. Iti, - Jean Uièque fut dojBO de 
14B0 à 14S3. 

4. On lit dans l'iaïentaire dressé eo 1746 : Ilem Com- 
pendium medicinœ, legattim Facultaii per M. Guitl. 
Musnerii; ot, Gaîllaume Kuaaier fut doyen de 1459 ï 
146Î. — Aïicenne est auleur d'un Compendium medi- 
cina gai était très-estime au it« siècle; ou en doit 

nt un k Gilbert l'Anglais {Gileberlus Angiicus), qui 
ers lïio. 



by Google 



Le nombre toujours croissant des élèves rendit 
bientâl insufiisaote la petite maison de la me des 
Rats; mais il fut longtemps impossible, faute de 
fonds suffisants, d'en acquérir une autre. Eniln, le 
jeudi 36 novembre 14S4, sous le décanat de 
M° Denis-de-Soubs-le-Four, Jacques Despars, cha- 
noine de l'Église de Paris, médecindeCharlesVn, 
et l'un des hommes les plus distingués de son 
temps, convoqua solennellement la Faculté « au- 
tour de l'un des grands benoisliers w pour aviser 
aux moyens de créer à l'école un logis plus 
convenable '. Despars proposait d'acquérir une 
nouvelle maison et d'y réserver une place pour 
la bibliothèque; il oDVait dans ce but trois cents 
écus d'or, une grande partie de ses meilleurs 
livres, magnam partem suorum meliorum libro- 
rum, et même des meubles (ustensiHa) '. Despars 
fut remercié comme il le méritait; mais bien 
qu'on pût compter sur une fateur spéciale du 
roi, le moment fut jugé inopportun, à cause de 
la guerre alors allumée contre les Anglais. Dans 
une autre réunion, tenue le 20 mars 1469, l'as- 



1. Commentaria Facullalis TnedicincE Parisiensù, t. Il, 
p. 136. 

2. Offerebat 300 scula auri, magnam partem suorum me- 
liorvm libroram et plura uslensilm, ad aptationem tooi tt 
lilirariara in dicta doma perficiendam. — Synopsis rtrum 
memorabilium, iUi.,^. 46. 
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semblée arrêta >< qu'elle achepteroit des Cbar- 
treus vne vieille maison size eu la rue de la 
Bucherie, ioignant l'autre maison acquise par 
ladite Faculté long temps auparauant : ce qui 
fut fait pour le prix àe dix liures tournois de 
rente annuelle payable aux Chartreux ', » 

Despars était mort quand celte acquisition fut 
décidée, n était resté jusqu'à la fin fidèle à sa 
première pensée; car, outre les libéralités qu'il 
avait faites de son vivant à la Faculté, îl lui laissa 
par testament son célèbre commentaire sur 
Avicenne, formant six volumes écrits de sa main 
sur vébn *. 



I. Dubreuil, Théâtre des anliqaiiex de Paris, p. S6i., 
— Ed 1486, le Jojen Ricbard Hélaia racheta cette rente 
mo^eanant cent écue d'or. 

S. Anito 14B8, tertio januarii die, kora prima pome- 
ridianœ-, obiil Mogister Jacobuj Dapars, artium et me- 
diânm doclor exitaius, thesaurarius et canonicui Ecctesiœ 
Tornaeensis et eaaonicus Ecclesice Parisiensii, m domo sua, 
tedifieala in claualro Nosirte Domina; et aepuUt» est in 
dicta eeeletia, in cnpelta Si< Jacobi, rétro chorum. h Facat- 
tati omnes Àvicetmœ libros legavit, in pergameno cam 
ione. — Commeniaria Faaiilatii 
. p. 180. — L'obit do Despara 
de Nntre-Dame de Paris, à 
itenibre. — On peut consulter 
r. B. Bertrand, Annales me- 
ois rerum memorahilium, etc., 
e de la Facullé de médecine 
otice des hommes' les plus 
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La vieille maison nouvellement achetée fut dé- 
molie, et on allait commencer à en édiBer une 
autre sur son emplacement, quand une circons- 
tance grave vint interrompre les travaux. 

Louis XI, qui, toujours tremblant pour sa vie, 
s'intéressait fort à la médecine, désira avoir dans 
sa bibliothèque les œuvres de Rbasës ; on ne con- 
naissait alors à Paris d'autre manuscrit complet 
de cet ouvrage que celui qui était conservé à la 
bibliothèque de l'école. Le président Jean de la 
Driesche alla donc, au nom du roi, trouver le 
doyen Jean Loiseau {Joannes Avis), et le pria de 
confier à Sa Majesté les deux petits volumes for- 
mant le Totum Contineni Rkasis; Louis XI s'enga- 
geait à ne les conserver que pendant le temps 
strictement nécessaire pour «en tirer copie.» 
Cette demande émut beaucoup la Faculté; elle 
tint de nombreuses réunions, et ttnit par décider 
qu'elle ne prêterait son cher Rhasès que sous 
bonne caution, savoir : douze marcs de vaisselle 
d'argent, et un billet de cent écus d'or qu'un 
riche bourgeois, nommé Malingre, consentait à 
souscrire pour le roi. Une fois ces gages fournis, 
le volume fut remis au président de la Driesche 
avec la lettre suivante : 



célèbres ilf la Faculté de médecine de Paris, p. 16. 
[„ Jacob, Ti-aicté des pluj belles biUiothèques , 
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« Noslre souuerain Seigneur, tant et si très- 
humblement que plus pouuons, nous nous recom- 
mandons a vostre bonne grâce. Et vous plaise spa- 
uoir, nottre louuerain Seigneur, que le président 
des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a 
dit que lug aue: rescripl quil vous enuoyast To- 
tum Contmens Rasis pour le faire eserire; et 
pour ce qu'il ti'e» a point, sachant que nous en 
ation* vng, nous a requis qtie luy voulussions 
baillier. 

Sire, combien que tousiours auons gardé tres- 
predeusement ledit iiwre, car c'est le plus beau 
et le plus singulier joyau de nostre Faculté, et 
ne trouue on gueres de tel : neantmoins ttous gui 
de tout nostre cueur desirons vous complaire, et 
accomplir ce qu'il vous est agréable, comme tenaz 
sommes, auons deliure audit président ledit Hure 
pour le faire eserire; moyennant certains gaiges 
dt vaisselle d'argent et autre caution quil nous a 
baillée en seureté de le nous rendre, ainsi que 
selon les statuz de nostre dicte Faculté faire se 
doit, lesquels nous auons tous jurez aux sainctes 
évangiles de Dieu gard^ et obseruer, ne au- 
trement ne les pouuons avoir pour noz propres 
affaires. 

Sire, a lonneur et louenge de vous, et a lacrois- 
sement de laditte faculté de médecine, nous 
auons grant désir faire une escolle et vne très- 
belle librairie, pour ejaulcer et esleuer la science 
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de médecine en ceste voslre ville de Paris plus 
que onqnei mais; comme par ledit président, au- 
quel mus auons dit que sur ceste matière, si 
vostre plaisir est, serez aduerti plus au long. 
A quoy et pour les accomplir, auons besoing et 
meslier de vostre tresbenigne grâce; si vous sup- 
plions, sire, que icelle vous plaise nous impartir. 
Et a tousjours nous continuerons prier Dieu pour 
vous et la vierge marie, afin quelle vous doint 
santé, bonne vie et longue, auec rray accomplis- 
sement de voz treshanls et tresnoUes désirs. 

Escript en vostre bonne vilh de paris le xxix' 
jour de nouembre. 

Voz treshumbles et tresobeissavt subiects et 
seruHeurs, les doyen, docteurs el matstres re- 
gens de la faculté de médecine en luniversite- de 
parig'. 

Au Boy nostre souueraîn seigneur. 



l. Commentaria FacaHalis medinnie parUiensis, t. Il, 

p. Î97, Le! premières phrases rfe cette lettre ont été 

publiées pour la première fuis par G. >au[lé, daûs ses Addi- 
tionM à rhistoiit de Louis XI, p. 38, avec de ttèa-oom- 
breuses infiaclitudeî, qui ont été Buûûessivemenl reproduites 
dans les ouTrages saiTants : Haion, Éloge historique de la 
Faculté de médecine de Pans, p. (3. E. Duboulay, 
Hittoria VniversitatU Parùiciisu, l. V, p. 885. T. B 
Bertrand, Aimâtes medici manascripli, p. 300. Synopiis 
rerum memoi-a&ilium, etc., p. 59, L. Lalanne, Cvriosités 
liiéliographiques, p. 135. 
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La Faculté avait donc profilé de l'occasion 
pour apprendre au roi qu'elle était très-pauvre, 
qu'elle avait depuis longtemps des projets d'a- 
grandissement, et qu'une subvention serait reçue 
avec reconnaissance; mais Louis XI fit la sourde 
oreille. 

A la date de cette lettre, Jean Loiseau écrivait 
encore sur le registre contenant les actes de son 
décanat : Fuitpignui Facultati statutitm 12 mar- 
earwn argenti cum 20 sterlinis, unà cum obliga- 
tione Malingre qm constituit se ^ejmsorem pro 
100 gcud's auri, ultra pignus traditum '. 

Moins de deux mois après, le 24 janvier 1472, 
les œuvres de Rbasës rentraient à la bibliothèque, 
et la Faculté restituait les gages qu'elle avait 
exi;gés. Elle remerciait eu même temps messire 
Jean de la Driesche de ses peines et soins, et lui 
rendait, l'obligation notariée qu'il avait dû signer 
en recevant le volume *. 



niaria Facultatis medicin^ Paritiensii, t. Il, 

jantiarii 1(73, restiiuunfur Fiiaittali duo votu- 
cortlinealis Hhasîs per D. prœsidem coi/ipu- 
nuper Majesiati commodata fuerant. Conclu- 
ratiandam esse Domino preesidi de pœnis et 
mptis per etan pro Pacultate erga Majesta- 
■ suam oblii/ationem per notarios confectam 
esse. T. B. Bertraad, Annales medici manu- 
i31. 
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Il semble, du reste, que le prêt des livres, même 
aux professeurs de l'école, était alors accordé 
beaucoup plus difficilement qu'au siècle précé- 
dent, et entouré de garanties dont il n'était pas 
encore question dans le règlement que nous 
avons donné plus haut. En mars 1471, le doyen 
avait obligé, sous peine d'amende, tous les doc- 
teurs à rapporter les volumes qui leur avaient 
été prêtés*. On en vint à demander aux em- 
prunteurs non-seulement un reçu, mais encore 
un gage assez précieux .pour représenter au 
moins la valeur du volume *. Au mois d'oc- 
tobre 1471, Reginald Leroi [Reginaldus Régis), 
ayant voulu emprunter un volume d'Avicenne, 
sa demande fut repoussée, parce qu'il ne pré- 
sentait pas en garantie un objet d'un prix supé- 
rieur à celui du volume, guia pignus non eral 
majoris valorisa. 



1 . ÎO martis 1471. Item significandum omnibus Kagisiris 
regentibus et Aon regealibus ut libres quna habeni a Facul- 
tate, infrà aient martit proxitnam decano mittaut, sub 
p<ena pecuniani. — Synopsis rervm memorabiliian, etc., 
p. S8. 

î. Die 30 marlis 1471, conclusum est, supputantes 
Magiitros passe habere guemlibei librum Facultatis, setl 
cum schedula et pignore iialoris majoris. T. B. Bertrand, 
Annalts medici manuscripli, p. as. 

3. Sgnopiis remm memorabilium, etc., p. 89. — Men- 
lionoé par C. Réméré, de AcademiaParisiensi, p, 54. 
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— 20 — 
Auïsildtque la Paculté eut été remise en pos- 
session de son cher llhasës, elle reprit ses pro- 
jets d'agrandissement. Sur l'emplacement de la 
maison achetée aux Chartreux, le doyen Guil- 
laume Bazin ' lit commencer de nouvelles cons- 
Irurlions ' qui, jusqu'en 1477 ^, se continuèrent 
<i petit à petit, des hien-fails des docteurs, et aussi 
de l'argent qui devoit leur estre distribué pour 
leur assistance aux actes *. m En effet, chaque ba- 
chelier, après sa réception, était tenu d'aller 
rendre visite aux exaipinateurs et aux autres maî- 
tres régents. Dans le principe ils leur offraient, eo 
témoignage de reconnaissance, des épices telle» 
que de la muscade, du gingembre, du poivre, de 
la caoelle. Quand ces substances furent devenues 
communes, on les remplaça par des bourses 
plus ou moins garnies, qui finirent elles- 
mêmes par ne plus représenter qu'une somme 
fixe; au xiv* siècle les bourses étaient estimées 
sept sols ^ 

1. Dojea de ]4T3 à 1473. 

S. Spnopiii remm memorabilmm, eW., p. 61. — Creiîer, 
Histoire dt l'Université de Poriî, t. IV, p. 356; il ajouta: 
s Je De puis dire daps quel enilrait,avaat cette coDstructioD, 
les protesseucB dooDoient leurs leçons. » 

3. Félibien, Hùloire de Paris, t. Il, p. 867. 

(. Dubreail, Théatrt des antiquitez de Paris, p. 568. 

5. Commenlaria medicina Facultatit Paritieniis, I. I, 
p. S. 
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Les donations de livres continuaient, niais fbr( 
lentement. En septembre 1472, Charles de Mau- 
regard léguait à la Faculté un commentaire sur 
Varsparvade Gaiien, et les régents votaient des 
remercîments à sa veuve et à ses exécuteurs 
testamentaires. '. Durant les treize années sui- 
vantes, nous ne trouvons aucune libéralité de ce 
genre à mentionner; cependant, dans l'inventaire 
qui fut dressé en 1483, pour le décanat de Richard 
Hélain *, on voit figurer, outre les ouvrages que 
nous avons déjà énumérés, sis sermons très 
richement ornés, et deux volumes des fameux 
Commentaires qui nous ont conservé l'histoire 
de la Faculté ^. En 1491, Régnier Hannegrève 
ou Lanegrève *, légua encore à l'école deux 
beaux manuscrits sur vélin, enluminés et bien 
reliés; l'un contenait un traité intitulé Alexander 



1. U seplemhrU li^i, post prandium, Facullas regraliattt 
est MngUtrit quorum opéra artem commentatwn defunclî 
M. Caroli de Mauregart obtimierat; item execuioribus tjup 
teslamenli, atijue ipsius taon, ob atxeptum ab eit libeatigue 
oiiimo eoncesium munus gratiat egil. — Synopsis rerum 
memorabiliam, etc., p. 61. — T. B. Bertrand, Annales me~ 
dici manuscripti, p. S3t. — . Ch. de Hauregard tut doyen 
ds ms à 1445. 

% Dojen de 14S5 à l4S8, mort en 1M6. 

3. Cotttmentaria Facultati» medicinip. Parisiensis, l. III, 
p. 141. 

t. Doyen de ItTS à 1477, mort en n»l. 
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\axph; ', l'autre le Cottiget d'AverroSs *. Enfin, 
en 1500, le doyen Guillaume Bazia^ lui donna le 
seul ouvrage connu du médecin arabe Âvenzoar*. 
Mais déjà la petite collection avait tenté la cupi- 
dité des voleurs. Un des régents avait pour do- 
mestique un sieur Pbilbert qui s'introduisit dans 
la bibliothèque, et y déroba plusieurs volumes, 
dont deux seulement purent être aussitôt recou- 



1. Certainemeat l'ouvrage sui'aat, qui fui imprimé à 
Lyon en iBOi ; Alexandri intri praetica, cum expoti- 
tiont gloiice interlineari» Jacobt de Partibus et Simonit 
Jatmentit. L'auteur, Aleundre de Tralleg, était lydien, 

Oo croit qu'il voyagea en Gaule, et qu'il eierça surtout à 
Borne, où il était connu eoub U Dom ^'Alexandre le 
médecin. 

a. Die as (le nom du mois est resté en blanc) 1(91, 
Faailtat acceptât dam libms optimos M. S, in perga- 
meno, bene religalos in aiseribas , et illuminaloî : Alexan- 
der unpi; et eoltigel Amrroïs. T. 6. Bertrand, Annaiti 
imdiei manuscripti, p. 337. 

3. Reçu docteur ea 1466, élu doyen en 1(7Î, mort le 
10 mars 1500. 

4. Die 10 marlii 1500, ^um diem obiit Magister Guill. 
Basin. . . Hic Iradidit ex legattone Facultati librum 
Avenzonrt, concal'fnanàum cwn aMis in bibliotbeca acho- 
laram. T. B. Bertraùd, Armalei medià m/muscripli, 
p. 34S. — Le mot Aïenioar aet, dit-on, la corroption 
d'Abou Merwau Ben Abdel Metek Ben Zohr; on prétend 
aussi que ce médecin vécut cent treote-sii tat sans avoir 
jamais été malade. Ce qu'il y a de plus certain, c'est 
qu'il était contemporain d'Averroës, qu'il naquit à Sévilla 
et y eierça. 
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vrés. Le coupable fut arrêté et mis en prison 
pour trois mois '. La Faculté dut prendre 
des mesures sévères, et, sans écouter aucune 
réclamation, ferma naomentanément la biblio- 
thèque*. En même temps, le dojen Richard 
Hélain donna deux écus d'or pour acheter des 
chaînes de fer destinées à attacher les livres sur 
les tables '. Ces chaînes étaient encore con- 
servées à l'école de médecine en 1T70 *; elles 



1. n j'unuani 1(97, agitar de guodam PkUberto, quem 
M. de Castro commiserat u( domum aaam et aehotas ser- 
varel. lUe enim fnratia faerat mullos e bibliotheca librox, . 
quorum duo -recuperaHtur ditigentia decani. — Synopsis 
rerum memorabilium etc., p. 8Î. 

S. Die 4 marlis 149T, quemntur adhiic quidam quod 
adhtic clausa esse( bibliolheca acholœ; altamen clausa 
fuit dum numerarentur libri. T. B. Bertrand, Annales 
medici mantiscripli, p. 34S. 

3. Dienovembris 1509, Facaltas gi-atias egil amplissimas 
Magistro Richardti Helain , quàd , ad ligandos in bureilo 
libi-ot cum attenis firreis , duo scula dedisset. — Synopsis 
rertim memort^titan etc., p. 101. — T. B. Beitrand, An- 
nales medici manuscripti. p. 35S. — Ces cbalaee étaient 
rÎTées à une patle de fer solidement fixée par des dons 
en haut de la couverture, alors presque toujours en bois 
et fort épaisse. On rencoolre très-fréquemment des ma- 
nuscrits qui portent eoûore les traces de ces ferrures, 

de la cbatne qui les attachait. Vojei k la bibliothËque 
Maiatine le m«uuscrit côté T 417. 

4. Haion, Éloge historique de la Faculté de médecine de . 
Paris, p. 66. 
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ont disparu depuis, avec tant d'autres précieux 
souvenirs de cette époque. 

Cependant la confiance tardait à renaître, et les 
donations, les legs de livres devenaient de plus en 
plus rares. La Faculté y suppléa en achetant de 
ses deniers quelques volumes. En janvier 1526. 
elle acquit ainsi les œuvres de Galien <, et en dé- 
cembre 1527, celles d'Hippocrate *. Vingt ans 
après, Jean Desjardins {Joannes de Hortis ou Hor- 
temi») donna à la bibliothèque un autre volume 
de Galien ^. Mais de nouvelles soustractions eurent 
certainement lieu vers 1335; car, à cette date, on 
. reprocha au doyen son incurie, on l'invita à veil- 
ler désormais plus soigneusement sur la conser- 
vation de la bibliothèque, et à faire rédiger un 
catalogue des volumes qui restaient *. Ce travail 



4. Ûi'e SO joNuonï 1S!6, cnnc/ivram es 
nia Gttleni volumitia grâce scripta. T. B. Bertrand, ^n- 
nalti miilki maniiseripli, p. 36G. 

t. Die 1* decembns i5î7, Facilias voluil ut Hippocratis 
liber emerelur, — Synopsis reruin memorabilium, etc., 
p. 12i. — T. B. Bertrand, Annales rnedici manascripti, 
p. 367. 

3. Hazon, Notice des liommes les plus célèbres de la 
Faculti de médecine de Paris, p. 37. — DeEJardina fui 
-dojen de iSS* à 15S6, et mourut le 31 janvier 1547. 

t. Die 15 nov. 1555, Magisler Nicolaus Vigoureux que- 
rilur tnultos e bibliotbeca tibrns scholaram furto ablatos: 
superstitam eatalogum /îeri, aptiusgue quant anlen cla- 
vibus illam oceludi petit. Ra ad dec^num demandalur. 
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fut-il exécuté? Cela est douteux. Près de dix 
ans plus tard, en mars 1564, nous voyons encore 
la Faculté désigner des commissaires pour s'oc- 
cuper d'un catalogue général, et en même temps 
pour réclamer deux volumes précédemment em- 
pruntés par le doyen Jacques Holtier, qui était 
mort depuis deux ans ', 

Les perles qu'avaient subies la collection 
semblent avoir produit un découragement géné- 
ral. Les seuls témoignages que nous rencontrions 
à partir de ce moment nous montrent la biblio- 
thèque comme bien déchue et à peu près aban- 
donnée. Le P. Jacob disait d'elle en 1642 : (c 11 
n'tfn reste à présent que la mémoire dans les au- 
theurs *, » Un Guide de 1716 conQrme encore 
cette assertion : « On voyoit autrefois, dit-il, aux 
écoles de médecine une bibliothèque assez cu- 
rieuse, parce qu'elle contenoit des livres sur des 
matières singulières, joint aux manuscrits dont 
elle étoit fournie ^ » Enfin, Bourru, dans la pré- 
face du catalogue qu'il rédigea plus tard, regrette 

— Synopiis rei-um meimiiabUium.etc, p. i6S. — T. B. Gsr^ 
Irand, Annales medici mantiseripti, p. 388. 

I. Synopsis rerum memorabiliam, etc., p. 181. — J. Hol- 
lier fut doyen de lSi6 à 1548, tt mourut ea 1563. 

a. L. JacoU, Traiclé des jiJui belle! bîbliothéguei pu- 
bliques et paiiicaliéres, p. 59G. 

B. Le Voyageur fidèle, ou le Guide des étrangers dans 
la ville de Paris, p. 300. 
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les beaux manuscrils qui ont disparu de la biblio- 
thèque, et la splendeur dont, dit-il, oq peut à 
peine retrouver les vestiges; il déplore l'état 
d'abandon dans lequel onTavait laissée, et qu'il 
n'hésite pas à attribuer autant à l'incurie des 
doyens qu'aux larcins commis du dehors '. 

La Faculté songeait d'ailleurs bien plus alors à 
augmenter ses bâtiments qu'à conserver sa biblio- 
thèque. En 1519, elle était devenue propriétaire 
d'une grande maison voisine, h où pendoit pour 
enseigne les trois Roys^. ji Dix ans après, elle 
faisait élever de trois pieds la salle qu'occupait 
la bibliothèque, et y installait sa chapelle ; les 
Commentaires ne songent même pas à dire dans 
quel endroit les livres furent alors transportés^. 



1. Verian gua mala fortuna accideril, ai mme agnosti 
vix iiutant veieris illtus splendoris vesligia, animo 
non capifur ; nisi forsan extnmeoram lubtiliias in au- 
bripitndis cianculum et furtive, vel codicibus integris, 
vel librorum paginit, par fuerit aan inairia eorum qui- 
bai iantï theaauri eualodia commiUebalur. E. C. Bourra, 
Caialogas librorum gm in bibliolheca Facullatis aalu- 
berrima Parisieiuii asservantur, prfefatio. — Rappelons 
qu'à la flg du tui' Eiècle, cbique Faculté aviil adopté 
uud déuaminatiou latine spéciale : la Faculté de théologie 
était appelée Sacra thtologiee Faculias; la Faculté des arte, 
Nobiiis ûfiiwn Facultas; la Faculté de droit, Consuitii- 
sitna jurium ou decreforuin Facullas, et la Faculté de 
médecine, Satuberrima medieorum Facultas. 

± Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris, p. 563. 

3. Die It novembris ISÏB, de cortsilio arc/tilectorwn. 
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En 1568, la Facuité acheta une autre maison, 
donnant sur la rue des Rats, et qui était appelée 
la maison du soufflet '; on l'abattit, et sur son 
emplacement fut oi^nisé un petit jardin bota- 
nique *. Quarante ans plus tard, l'école acquit 
encore, mais cette fois au coin de la rue du 
Fouarre, 'i une maison où souloit pendre conome 
enseigne l'image Saincte Catherine; avec une 
grande masure pour y baslir un magnifique 
théâtre anathomique ^. » Celui-ci . tombait en 
ruine dès 1678; il fut alors restauré de fond 
en comble, ainsi que les autres bâtiments de la 
Faculté, grâce à la générosité du chanoine Mi- 
chel le Masle, abbé Desroches*, qui 'plus tard 

corutruilur sacellum in eo laco in quo jam Ktdetur antiqua 
bihliolheco ad très pedes eleimta. — Synopsis rerum memo- 
ratiliiim, etc., p. 133. 

1, LemaJre, Paris ancien et nouveau, I. 11, p. 611. 

2, Félibien, Histoire de Paris, l. II, p. 867. 

3> Dubreuil, Théâtre des aniiquilei de Paris, p. S63. 

4. Illaflriss. abbas D, des Hoclies, in Ecdesia Parisiensi 
pmcentor, donationem 30,000 lib. turonensium, membranis 
pergamenis consignatam, ac regio sigillo munitam, mîsît ad 
deeanum, per manui D, Gaudin, baccalaurei iheotogi... ad 
instauratiunem scholarum veiuslate tollabenlium.— Synop' 
tis rerum memorabilivm, etc., p. 393. — Voyei encore : 
Remerciement à meesire Miubel le Masle, conseiller du roi 
en ses coneeiU d'ËUt et privé, cbantre et chanoÎDe de 
l'ËglÎEe de Paris, »bbé Des Rocbes, etc., au nom de la 
Faculté de médecine de Pari», par l'an de les doclears, 
pour le rétablissement de leurs écoles. Paris, 1643, in-4°. 
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laissa toute sa bibliothèque à la Sorbonnc*. 
Cet amphithéâtre ne dura guère que quatre- 
vingts ans ; on le démolit en 1744, et ou en 
construisit un autre, tout h fait monumental, 
au coin de la rue de la Bucheric et de celle 
des Rats. Ce dernier, devenu propriété natio- 
nale pendant la Révolution, fut vendu le â8 dé- 
cembre 1810. 

Il a subi depuis lors d'étranges transforma- 
tions. 

Sur la rue de l'Hôtel-Colbcrt, qui a remplacé la 
rue des Rats, on a percé dans l'amphithéâtre 
une porte qui sert aujourd'hui d'entrée à un 
estaminet, dont l'unique salle est naturellement 
de forme à peu près ronde; deux billards y 
sont établis. Au-dessous, dans les caves voû- 
tées, se trouve un marchand de vins. Tout le 
reste de l'amphithéâtre a été, jusqu'aux conir 
blés, coupé par des planchers, et divisé eu 
quatre étages qui renferment de petits loge- 
ments; on arrive à ceux-ci par un étroit escalier 
en bois, dont la niche a été pratiquée âu de- 
hors, dans l'espace que la convexité de l'édi- 
fice laissait libre. 

La façade qui donne sur la rue de la Bucbe- 
rie porte le numéro 13, et est occupée du haut 



1. Vojez l'acte original, Bur ^élin, de cette dooatioo, 
aui archives de FEmpife, série M, a" 75, pièce 188. 



— 35 — 
en bas par un de ces élaLlissements que Jacques 
de Vitry, au wii' siècle, regrettait de voir si 
fréquemmcDt installés dans le voisinage des 
écoles'. A côté, une porte cochère, également 
surmontée du numéro 13, donne accès dans 
une maison où existe un lavoir public. La cour 
est très-étroite, A gauche, juste en face de la 
loge du concierge, apparaît l'entrée principale 
et assez élégante de l'amphithéâtre; un peu plus 
bas que le fronton qui la surmonte, une longue 
plaque de marbre noir porte, en lettres d'or, 
l'inscription suivante : 



I. A. -F, Recherches sur la bibliothèque de l'églii» 
Notre-Dame de Paris au Xlfl' siècle, p. ù, — Voici on rap- 
prochement assez curleui. En septembre 1193, la Faculté te 
décida à louer uns maison contiguS aux bUJmeats de l'école, 
parce quç, dissût les CommenlaircB, in ea meretrieibus 
pernoctantibui cuni suis cœnonibus, lupanar esset maximo 
dedecori Facultaiis. — Synopsis rerum memorabitium, etc., 
p. 78. 



:bv Google 





CO 






u 






CO 






K 


















<fl 












ce 






s 


Q 










U 


as 










a 


>J 


s 


Ui 


> 


ai 


2 


a 


H 

<: 


ce 


u 


w 


fe 


td 


X 


ee 


S 


H 


? 


> 






X 


3 


3 


eu 


5 


i 


< 


3 


s 




o> 


a 




a. 














«5 










S 


sè 




i^ 


-^ 




t- 












H 






iti 





:.l,2.cl!, Google 



— 37 — 
■ La porte d'entrée des autres bâtiments de la 
Faculté est dans le fond de la cour, à droite de 
l'amphithéâtre. Les sculptures n'ont rien de re- 
marquable, mais au-dessous de la corniche supé- 
rieure se trouve une plaque de marbre, sur la- 
quelle on lit : 
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La Faculté, dit Hazon, « fit placer sur la porte 
intérieure des écoles un marbre qui eiprimoît, 
en lettres d'or, sa reconnoïssance , avec deu2 
figures de grandeur naturelle, qui joignoient les 
armes de la Faculté avec celles de l'illustre 
abbé ' M (Desrochcs). Ces sculptures sont aujour- 
d'hui absolument méconnaissables. Quant aux 
deux inscriptions que nous venons de rapporter, 
et qui n'avaient pas encore été recueillies, elles 
sont devenues presque illisibles, et c'est à grand 
peine que nous avons pu décbiffrer la première. 
Il est indispensable dé les faire promptement 
enlever, si l'on ne veut voir disparaître ces curieux 
souvenirs des anciennes écoles de médecine. 
Leur vraie place est au reste tout indiquée 
d'avance dans la bibliothèque actuelle, qui n'a 
que trop besoin d'ornements de ce genre. 

Ketoumons sur nos pas. 

Les études médicales devenaient chaque jour 
plus régulières et plus complètes, et l'on songeait 
fi'équemmenl à reconstituer une bibliothèque 
spéciale pour la Faculté, Mais, d'un côté, le 
manque d'argent; de l'autre, l'indolence des 
doyens retardaient sans cesse l'exécution de ce 
projet. Une occasion exceptionnelle finit par se 
présenter. 

t. Haion, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 71. 
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Pierre Michon, plus connu sous le nom d'abbé 
Bourdelot, qui fut médecin du grand Condé, 
avait rassemblé une bibliothèque nombreuse '. Il 
la laissa par testament à son neveu Pierre Bonnet- 
Bourdelot, en exprimant le vceu qu'il la transmit 
à son tour à l'école de médecine *. Bonnet conti- 
nua à enrichir la collection qu'il venait d'acquérir 
ainsi ^; et, en 1691, six ans seulement après la 
mort de son oncle, il l'offrit à la Faculté *, sous 
la seule condition qu'elle serait ouverte tous 
. les jeudis au public '. 

L'école ne se prononça pas aussitôt. Elle 
nomma huit commissaires qui, après mûr exa- 
men, re diligenler examinata, déclarèrent que 
cette bibliothèque ne pouvait être acceptée*, 



1. Legalloif, Traitlé dev plus belles biblioihéqttes de 
FEurope, p. 128. 

S. Hazon, Notice hkiorique des hommes les plut célè- 
bres de la Faculté de médecine de Paris, p, lî7. 

3. Menagiana, t. II, p. 111. 

k. Petrus Bonnelui Bourdelot, régis cfiristiamssimt me- 
dietts primarius, anno 1C91 medicis parisiensibus nume- 
rosam librorum supelleclilem quant ipse collegeral 
obiulit. E. C. Bo»rru, Cafalogus librorum qui in biblto- 
theca Facultalis saluberrimœ assemanlur, prsfaliD, 

5. Ea lege ut, eorum ccmmodo loco eollocatorum, sm- 
gutii diebut jovis philiatrit copia daretur. T. B. BeTtrand, 
Annales meàici manuscripli, p. 279. 

6. Quo quidem opiimi viri beneficïo potiri aoadum 
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la Faculté n'étant pas en mesure de faire face 
aux fïais qu'entraînerait son installation, et re- 
doutant d'ailleurs que, si on lui voyait entre- 
prendre de pareilles dépenses, on crût ses 
finances en trop bon état'. La vraie raison de 
ces craintes n'est pas clairement exprimée dans 
les registres de l'école; mais Bourru nous la 
fournit. La guerre que soutenait alors la France 
avait obéré le trésor; on levait des taxes un peu 
sur tout, et l'on n'eût pas manqué d'imposer 
lourdement la Faculté si on lui eût supposé des * 
réserves'. 

Bourdelot comprit 11 voulut, de ses propres 



datum fuit, gubd guiàutdam impenHs tueri 

fuùset. E, C. Bourru, calalogui tibrorum bibliolkeea 

Facullatù, prsratio. 

1, Tum quàd, propler œrarii Facultalis peeuniam, oblO' 
lam a viro elariisimo D. Bonnet Bourdelot librontm 
medicorum bibliolheeam non accipimdam esse a nobis sa- 
tiui etlimastet decanus; tum ob iempontm diffxuUaltm, 
ne dum exlruendis locis ad lihroi coUocando» idoneit 
mognot sumplus fecissemus , Aine occaiio sumelur *ub 
opinione opfimi refvm tioslrarum statut, gravius guod- 
dam a nebia veetigat expetendi. T. B. Bertrand, Anaa- 
lei medici manuscripti, p. ¥11. 

a. Timebat etem'm Famltai saluberrima tte propler 
betlutn qum lune lemporii magnopere sœviebat, subsidiis 
vexarenlur, si quibusdam sumptibas minus necessariis 
menliretur, ut iiadieam, dmtiat, E. C. Bourru, catàlogas 
Ubrorum saluberrima Faeutlatit, pr«fatio. 
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deniers, organiser la bibliothèque*, et offrit, dans 
ce but, deux mille livres. Le doyen lui transmit 
les remerciments de la Faculté, et accepta avec 
peconnaissance ; non toutefois sans revenir de 
nouveau sur le triste état oîl se trouvait la caisse 
de l'école*. 

Toutes ces négociations avaient employé prés 
de deux années. Que se passa-t-il ensuite? On 
ne sait. Le doyen regarda-tril comme trop dan- 
gereux encore l'arrangement proposé par le 
donateur, et la bibliothèque ne fut-elle pas li- 
vrée^; ou bien faut-il s'tin prendre à l'incroyable 
* désordre qui régnait alors dans la F'aculté? Ce 
qu'il y a de sûr, c'est que, peu d'années après. 



1. Cau$am reeusalionis iitlelliffens Magister Bourdelol, 
non tatis laudanda largilate, ex mo are ti suistnelipaii 
denariia bibliofhecam quam offereàal iocavif. E. C. Bourra, 
calalogus lîbrorum saluberrima Facultatis, priefatio. 

2, Die a apriiis 1693, decrevit FaatUa» convocata, cum 
gratiarum acttone accipiendas esse a Magistro Petro 
Bonnel Baurdelot librta quoi Faeullatï vîr muni/Scui 
obiulerat; sed ea tege Kt bis mille libellamm sutmna, 
quam promiserat, ab ipso eoncederetur, ad suscipiendos 
necessariô mmptui , ut locandœ huie bibUothecœ locm 
paTareiur, quos Facuiira ferre, pro œrarii tui paucilale, 
non polerat. T, B. Bertrand, Annales tnedici Tnanuscripti, 
p. Î8S. 

B. HazOD, Éloge hislûrigue de la Facullé de médecine 
de Paris, p. 66. 
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il ne restait déjà plus trace de la belle biblio- 
thèque de Bourdelot '. 

Malgré le peu de succès qu'avait eu cette ten- 
tative, elle fut bientôt renouvelée. 

C'est à l'année 1733 que remonte en réalité 
l'origine de la bibitotbèque actuelle de la Fa- 
culté, et c'est au savant Picoté de Belestre que 
revient l'honneur de cette création. Il avait réuni 
une collection très-précieuse, qu'il laissa à son 
ami Claude Joseph Prévost, avocat au Parlement. 
Celui-ci, suivant les dernières volontés de Be- 
lestre, était tenu de donner ces livres à un des 
établissements d'instruction de l'Académie de 
Paris, aûn qu'ils fussent mis à la disposition du 
public^. Cette clause du testament était ainsi 



1. Asl ekeu, gtaenam suni rerum humanarum vices! 
Dum nemo hujasce bibliolheciE curam geril, inde brevi 
evanuit. Jamgue ex ea vix quidquam superest, nisi nomen 
collatoris munificenlùsimi. E. C. Bonrru, Calalogus libro- 
rum saiuberrima FacuUatis, prterilio. 

2. Ab onno itague 1733, nostrœ bibUothecœ repetcnda 
est origo, Nempe Magiater Franciscus Picoté de Belestre, 
vir litteratiiiimui, et pretiosiisima librorum colleclione 
dives, divitias kasce lillerarias, aura cariores, vira coa- 
sullissimo Magistro Claudio Josepho Prévost, in tenatu 
Parisiemi causarum palrona, amico iuo, dum viveret, 
fidelissimo legavit; ut in academia Parisiensi littera- 
torum usui consecraretur. E, C. Bnurru, Cataiogus libro- 
rum aalubetTimœ Facultutis, pnefatlo. — Ce passage est 
Rituellement copié de l'ouvrags intitulé : Rilia, usut et 
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conçue : » Je lègue à mon exécuteur testamen- 
taire, M. Prévost, advocat en Parlement, ma 
bibliothèque pour estre par lu; établie, en mon 
nom, au service public dans l'Université de Paris 
d'où je suis docteur; et ce, dans le lieu où il 
trouvera qu'on voudra la recevoir, et estimera 
le plus convenable'. » Claude Prévost s'en des- 
saisit aussitôt en faveur de la Faculté de méde- 
cine. 

Le samedi 4 juillet 1733, tous les profes- 
seurs furent convoqués, afin de statuer sur celte 
donation. Claude Prévosl, invité à prendre part 
à la réunion, renouvela son offre, et exposa les 
conditions dont il croyait devoir l'accompagner 
pour réaliser les désirs du défunt. La biblio- 
thèque serait conservée avec soin, et installée de . 
manière à ce que le public pût en jouir; le ca- 
talogue, qui avait déjà été dressé, serait signé par 
le doyen en exercice; de plus, à la fin de chaque 
décanat, un recolement exact des livres aurait 
lieu, et décharge serait donnée par le nouveau 
doyen à son prédécesseur *. Ces conditions furent 



laudabites medicinœ Parisiensis coTtsvetudines, authai-itute 
tolias ejusdem ordinis e^rcusa. Paria, 1731, iû-lS, 
p. 130. 

1. H. T. Baron, Calalogus tibrorum FaauUatis medi- 
cince ParisieTtsii bibtiothecam componenlium, p. 1. 

ï. Anno Domini 17^3, die aabbati K" Jvlii, cmvocali 
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acceptées & l'unaDÏmité, et des remerclments 
adressés à Claude Prévost au nom de la Faculté *. 

timf doclores omnts mediti in seholas superioret, hara 
deeima malulina, per schedvlam ab apparitoribus pridie 
dtlalam; de bibliotheea if. Franeisei Picoté de Beleitre, 
eollega falo fimcii, recipienda deliberoluii. In hœc comi- 
lia inlroduclui est M^ Claudiut Josephus Prévost, celé- 
berrirmu in Senatu Parisiensi causarum palronus, 
M. Franciici Picolé de Beltttre testamenti- carator, gui 

hit verbii congregatam FucuUatem allocutus est Ho- 

mino, in vira tetlamenli, Facultaiem medidna Parisien- 
tetn, tf( aecipiat bibtiothecam Mi Franeisei Pieoté de 
Btiettre, ejuadem Facuilalis doeforis; publias usibus, ejus 
nomine, instituendam in loco, non solùm libri$ teslalorii 
et aliis qui si rei bene prospèrent ineremento eia pote- 
runi esse constrvandis idoneo, sed etiam librorum sta- 
diosis ul farillimé et fréquenter eis utardur comtnodo 
viritque litteratis digno; eum tuta et assidua ipsorum 
aisiodia, viri iitteris inslrw:ti et fasiti librorum commu- 
niOMy prout de hoc caaveniendum aut statuendum erit. 
Ea eliam lege, ut vigilantissimus decanus, et qui in ejus 
munere ipai suecedmt, eatalogum, ex decrelo Senalus a 
nalariis et a me subscriplum, et guoliet tibri augebuntur 
augendum, subsigjient; salvam et integram remanere bi- 
btiothecam fidejubenles. Et quaties munus deeani in 
alium transfereltir, is gui illud suseipiet eamdem fide- 
juisianem subscribal, reeognita ah ipso inlegrilaie biblio- 
tkecœ. De gtia Senalus cti'lior fiel per aetum gui in suis 
tabulia referelur, mtditis illuslrissimis regiis guadnm- 
viris, qui bibliolkecam quûfies ipsis plaeuerit visilaburtt; 
quŒi/ue visilabilur a reclore Vmversitatis Parisiensis tan- 
guam palrimonium academicum, juribus et privUegHs 
Universitatis gaudens. — Commentaria medicina Facultatis 
Pariiiensis, t. XX, p. SO. 

roga- 
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Huit jours après, le doyen H. Théodore Baron se 
rendit rue des Deux-Portes, au dernier domicile 
de Picoté de Belestre, En présence de deui no- 
taires, il signa l'inventaire qui avait été dressé, 
et prit possession de la bibliothèque ', ainsi que 

eoTUensu, slatuerunt accipUndam esse bibliothecam M. Fran- 
«ici Picolé de Belestre, eoUegse fato funcii, juxla verba 
qtuB ad Facultatem habuil tf. Claudita Josepluu Prévoit; 
ijm lummas agendas esse grattas pro bac ampiùsîmo 
muttere, quo Facultatem medicam Parisiensem dotare 
munificentissimè voluerif. — Commenlaria mediciitiB Pa- 
cattatis Parisiensis, t. XX, p. SD. 

I. Eitr&Lt de la. mJontie de rinvenlaire fait par GeniJs 
Laitue, l'un des notaires soussigaés, et ma conrrère, le 
5 jamier 1733 et jours Euiïanls, après le décès de 
H* François Picoté de Belestre, docteur regeot de la Fa- 
Bullà de médecine à PuriB. 

Le 13 Juillet 1TÎ3, au maDdeiuent dudlt M< Claude Joseph 
Prévost, advacat en Parlement, audit nom d'exécuteur les- 
tamBQlaire dudit François Picolé de Belestre, les couseiUeis 
du Roy, notaires À Paris soussigné!, se sont transportez en 
la maison qui apparteooit au défunt sieur de Belestre, rue 
des Deui-Portes, dans l'appartement oi>. est resté la biblio- 
thèque, et où estoient présents M* Hyacinthe -Théodore Baron, 
docteur regeot et doyen de la Faculté de médecine en 
L'unîTersilé de Paris, demeurant iele Nostre-Dame, rue des 
Deui-PoDts, paroisse Saint-Loiiis, et ladilte leuve Ualleray. 
Ledit sieur Prévost a représenté le catalogue qui a esté dressé, 
reïeû et reconnu par plusieurs personnes lettrée», et notam- 
ment par plusieurs de Messieurs les docteurs de la Faculté 
de médecine, des livres composant la bibliothèque dudit 
deffunt sieur de Belestre, pour estre laditte bibliothèque, 
conformément à ce qui est ordooné par les arrêts de la 
cour du Parlement, des 10 mars. S* avril et SI maj, le 
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décent cinquanle.volumes * que, par l'intermé- 
diaire de Claude Prévost, la veuve d'Amelot de 
Beaulieu, premier président à la Coar des aides *, 
venait d'offrir à la Faculté*. Philippe Hecquet* 



tout de U présepte année, établie en l'uniTerEité lie Paria 
dan» U Faculté de médecine, à l'endroit dont il sera con- 
venu STec MeatieuTg de laditte Faculté et ledit sieur Pre- 
yotit, suivant le décret de laditte Faculté, fait entre eui en 
datte du quatre des préaenlg moi» et an — H. T. Ba- 
ron, Catalfgus liLtorum Facultalù oiedkinœ Pariiieoîis 
bibliotkecam compontjitium, p. 3. 

1. Voyei Calaiogw librorum qiios Facullalii medi- 
ctrKV Paritimsù bibliulhecœ adjunxil nobilis fœmina 
D> Ataelot; dana \e. Catalogue de H. T. Baron, p. 106 Ji 
lOS. 

2. Illtistritaima femina Ammelot, dirent lea Commentai- 
res, t. XS, p. Î8Î. — Vojez aussi Hazon, Notice historique lur 
les homme* les plus célèbres de la Faculté de médecine de 
Pariiff.tli. — Amelot de Beaulieu avait possédé une très- 
ricbe bibliothèque dont le P. Jacob a fait l'éloge [Traicté 
det plue bellea bibliothèques publiques et paHiculiéres, 
p. i99). Hicbel de Harolles éciivait ud peu plus tard: 

L'Amelotte a saa prli; d'ona Diaftoa puluante, 
Elle eil richa, alla ait balle anc Iodi saa aliaïu. 
Je n'eDtnpreodrai paa d'an faite lea poiliaitg. 
Mail daoa aon grand duMïn, on la toïI eicelleDls. 

(H. de Uanllni, Parti ou daiiiription tMeinele et Héanl- 
motni ruset ample de celte grande ville, p. (9.) 
8. Ubrie M. de Belestre accessere, curit ^usdtm 
M. Prévost, tîbri D. vidutx Amelot. E. C. Bourru, cala' 
logui librortim saluberrittue Facultalis, prœfatio. 

K, Né le 11 révrier 1661, do;en de 1712 k 17U, mort 
le H avril 1737. 
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y ajouta environ treize cents volumes', qu'il tira 
de sa propre bibliothèque *. 

Mais pour que, selon le vœu exprimé par les 
donateurs, la nouvelle collection pût être mise 
à la disposition du public, il fallait avant tout en 
dresser le catalogue. Ce travail fut aussitôt en- 
trepris par le doyen Hyacinte-Théodore Baron ; 
et la manière dont il fut exécuté prouve quels 
sentiments de gratitude l'école conservait pour 
Picoté de Belestre. On eut soin en effet de faire 
copier, en tête de la liste de ses livres, toutes les 
pièces relatives à sa libéralité. Le catalogue, ré- 
digé par Baron, forme un volume in-folio, qui 
existe aujourd'hui à la bibliothèque de laFaculté. 
11 est intitulé : 

Catalogus 

librorum facultalis niedicinœ 

parisiensis bibliotkecam 

componenlium. 



1. Voyei Catalogus librorum qui, augendœ Fûcullalis 
medicittce Parisiensis bibliolheae, accesa&'unt, ex libéra- 
litale Magisiri Philippi Hecquet, antiqui decani; dans le 
Catalogue de H. T. Baroo, p. 109 à ÎOÎ- 

î. Huicce librorum coUectioni, ex lîberalilate Magistr 
■ Philippi Hecquet, anligui Facultalis decani, ai^uncla est 
nova librortan copia, es ejuidem bibUotheca depTompta. 
E. C. Bourni, catalogus librorum aaluberrimte Facultatif, 
praftttio. 
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Ex dono et liberalitate M'^ 
Francitei Picoté de Belestre, 

eollegœ claritiimi; 

M' Philippi Becquet, antiqui 

facuttatii noêtrœ decani ; 

et nobili» femina Anloniœ 

de Brian, vidtuB magislri 

Amelot, in tenatu parinensi 

prœsidis : 

M" Hyacintho Theodoro 

Baron, parisino, tertiàm 

decano, 

anno 1733. 

Ce premier foDds s'augmenta rapidement. Le 
chinu^en Jacques' et Michel-Louis Reneaume' 
y ajoutèrent tous leurs livres'. Ph. Hecquet, en 
mourant, donna encore cent volumes^; et Elle 



1. VojBi : M, Jtiehaeh Ludovico Reneaame decano, atca- 
strt bibliolhectE Faculialis seguenies libri, ex liberalitate 
H. Jacqtits; dans le Catalogue de H. T. BaroD, p. 207. 

1. Doieu do 173( à 17Ï6, mort le VI mars 1739. 

S. Voyez Calalogus librorum quos, vtl dono dédit, vel 
coilegit ad augendam FacuHotis Mbliothecam, decaaatm 
siti tempore, M. Hmeaame i dans le Catalogue de H. T. Ba- 
ron, p. 311. 

t. Cenlum seleeta valumina, disent les Cdmmattairtt, 
I. XX, p. 38!. — Voirez Cafahguf librorvm quoi, n" 100, 
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Col de Vilars' légua toute sa bibliothèque*. Bien 
d'autres, dont les noms sont. restés inconnus, 
vinrent successivement apporter leur tribut à la 
collectioade la Faculté', 

On entendait d'ailleurs cette fois la conserver 
intacte, et toutes les clauses imposées par P. de 
Belestre furent pendant longtemps très-scrupu- 
leusement observées. Voici, par exemple, le 
modèle de la décharge que chaque doyen était 
tenu de remettre à son prédécesseur en entrant 
en exercice : 

Je soussigné Lotiis Claude BourdeHn, docteur 
régent et doyen de la Faculté de Médecine en 
l'Université de Paris, déclare qu'au désir du décret 



Magiiler Philippus Hecquel, aittiquus t'acultalis decanus, 
teslamenlo sua Facultati saliiberrîmœ reliquil anno 17î7 
M- Ludoinco Claudio Boui-delin decano; dans le Cale- 
logue de H, T. Biron, p. ÎÎ8 à 2il. 

1. Né en 1675, dojen de lîiO à 1713, morl le 86 juin 
1745. 

S. HazoD, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Parii, p. 66. — Catalogue manuscrit de H, T. Baron, 
p. 287. 

3. Nosfram demum bibliotliecam paulalim adauxerurtt 
libri numéro tnulli, tegali aul donati a MM. Elia 
Cnl de Vilars, Jacques, Heneaume, ceeterisque doctoribua 
qui opéra sua lypis dematidaia, ut plurimiim in Facul- 
talii bibliotheea reponi curant, unde huic quotannis 
novœ fieri possani et rêvera fiunl accessiones. E. C. Bourru, 
Catalogua tibrnrum lalnberrim/g Fncultoiit, prnsfalio. 
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de ladite Faculté du i""' juillet 1733, reconnois- 
sance ayant esté, par moy faite sur le présent 
catalogue des livres, tant de maistre François 
Picolé de Belestre que de ceux de M' Philippe 
Hecquet, et de madame la présidente Amelot, les- 
dits livres composants quant à présent la biblio- 
téque de ladite Faculté de médecine^ ils se sont 
trouvés en nature suivant ledit catalogue; recon- 
noissant qu'ils m'ont été délivrés par M' Michel 
Louis Reneaume de la Garanne, cy devant doyen, 
qui en demeure quitte et déchargé, au terme du 
dit décret. Fait à Paris dans les école» supérieures 
de la Faculté ce 15™' may 1738. 

BouRDEUN, doyen '. 

La Faculté décida encore qu'ellp choisirait 
parmi les docteurs un bibliothécaire, qui serait 
élu pour deux ans seulement*. Cette dernière 
condition parait aroir été violée dès le principe 
en faveur de Jean Louis Livin Baude de la Cloje , 



1. Catalogue manuscnl de H. T. Baron, p. ÎÎ7. 

9. Veriim, ut novU deprœdationiùus nullus àeinceps 
darelur locas, Facutlas saluberrima untim « sais doeto- 
ribus bibliothtae in posferum prœfectarum fore decrevit 
onno 1737, M. Ludovica Claudio Bowdelin decano. Qui 
doclor in biennum solummodo eligilar, guo perfeclissima 
inter omnes doctwes senetar aqaaiitas. E, C. Bourru, 
CatatogtÀi librorum tataberrimœ Facnitafis, praafïlLo. 
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le premier bibliothécaire qu'ait eu la Faculté. 
11 se chargea d'organiser la collection, et d'en 
dresser un nouveau catalogue; ces différentes 
opérations l'occupèrent jusqu'à sa mort, arrivée 
te 1" novembre 1748*. On lit dans un passage 
des Commentaires, que de la Cloye pro libris 
bibliotbecœ sponsorem se dederat ac fidejussoretn 
erga Facullatem^. 

La nomination de Baude de la Cloye était d'ail- 
leurs fait* surtout en vue de l'avenir; car, fidèle 
à l'engagement qu'elle avait pris en acceptant le 
legs de Belestre, la Faculté avait résolu d'ouvrir 
promptement sa bibliothèque au public. Elle 
crut dès lors devoir adjoindre au bibliothécaire 
un homme de service, qi^ resta toujours désigné 
sur les registres avec le titre d'apparitor^. Elle 
fixa en même temps le chiffre des émoluments 
afiectés à chacun de ces fonctionnaires; le pre- 



1. Commtntarin merlieince Faeiiltalà Pariiiepsis t. XXI, 
p. 158. 
S. Commetttaria medicinm FacidMU Parùieusis, t. XX, 

p. 923. ' 

3. Decreoil ordo satubtrrimus quolibet cujasqua hebda- 
madis jouit dit, quo toio vacuanl snholrr, bîbliothecam 
aperiendam etie; eidera veH> bibtiotkeciB praficiendum 
eue unum e tut» docloribas. Cttuuit eodem Facullas m 
biblioihecœ minisirum appellandttm eaae unum e suis 
appai'iioribtis, — Commenlorin mfdiei'vf Faenltnlii Pari- 
siensi; t. XX, p. BSl. 
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mier dut recevoir par an trois cents livres, et le 
second cinquante livres'. Cette organisation sub- 
sista sans changements jusqu'en 1792. 

De la Cloye, nous l'avons dit, s'était chargé 
de la confection d'un second catalogue complet. 
Ce travail fut achevé en niô ; il forme un vo- 
lume in-folio, qui est aujourd'hui conservé à la 
bibliothèque Mazarine. La couverture porte ces 
mots : 

Catalogue pour le service de la Bibliothèque 
publique det Ecoles de médecine de Paris. 

Puis on lit sur le premier feuillet de garde : 

Calalogus Hbrorum omnium in-folio, tn-4, in-8, 
iti-lï, et minori forma, qui pertinent ad Bi- 
bliothecam Facultatis medidnce PariHensis; a 
M" Joanne Ludovico Licino Baude de la Cloye. 
primo hujus Bibliothecœ prefecto 0. M. P. con- 
scriptus, 1745. 

Knfin, .sur la première page : 
Catalogus authorum alphabeticus Librorum im- 
pressorum manuscriptorumque Bibliothecœ Fa- 



1, Diefori, pro sw> honorario, lummam trecenfaram 
libfllwum quolannis solvendam es^t; appnrit'iri autem, 
pro ma opéra, quinquageida libellamm summam quoi- 
annis eliam esse eoitcedenàam. — Commentaria midi- 
ciiue Faealialis Pivisiensif, t. XX, p. sat. 
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cuttatis medicœ Parisienà», a M" Baude de La- 
eloye. — P. D. B. désignât libros a magistro 
Picoté de Bellestre, doctore ejusdem Facultatis, 
legatos. — A. D., vidua Ametot. — H., Eecquet. 
— /., Jacques. — B., Reneaume; ut in catalogo 
a D' Hiacintho Théodore Baron, antiquo decano, 
facto reperitur*. 

A la fin de l'année 1745, tout était donc dis- 
posé pour recevoir le public. Les livres étaient 
classés de manière ù ce que tout volume de- 
mandé pût être aussitôt trouvé ; des trois cata- 
logues -qu'on avait i'înlention de faire, l'un était 
terminé, les autres commencés; le discours. qui 
devait inaugurer la séance d'ouverture était tout 
prêt, et l'orateur bien disposé, parata oratio, 
paratus orator; il ne manquait donc plus que 
l'examen et la permission de l'autorité supé- 



1. Bibliothèque Mazariue, mimuscrils, n* SliS. 

î. Qaamvis nondum publia juris fauta foret biblio- ■ 
Iheca mediea, non deses aut iners rematuerat illiua prœ- 
fectas. lia jam l'n ordine sibi noio collocaverat omrtes 
codices, ut quemeumque tibruiii gui in ta continerelur 
oh eo postularemm {H siBjie posialabamus , ob lites), 
illico aub manu reperluyn ob oculos potteret. E tribus 
quoi tneditabalur catalogii, duos si uan perficerat sal- 
lem disposuerat; jamjam igitur in gratiaat eruditoi-um 
ac philiatrorvm copiant illius publice faeei'e parabaraas- 
Paraia oratio, paratus oralor (Bourdetin, ant. decanas). 
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jaiivim' 1746, sur tes quatre heures, le 
accompagné du bibliothécaire, se rendit 

procureur général Joly de Fleury, pour 
mcer que la Faculté attendait ses ordres, 
lier de donner aussi promptement que 

l'autorisation nécessaire', 
lit été arrêté que la bibliothèque serait 

à tous ceux qui s'y présenteraient, mé- 

étudiants, lettrés, érudits *, les jeudis. 



nntar tantùm diei a proau-atore ealholico ùtdi' 
.( reeognotcBrenlur solemniter et àviBtviuuûî om- 
aina. — Commenlaria mediciaœ Facullalis Port- 
. XXI. p. (1. 

mariii 15* jartaqrii 1746 , ct'rea quartam hoi-am 
am, iniegerrimum hune mogialralum {Joly de 
palrem) adivi, amiilalus laudato Jlf" de ta 
bliolheca prafecto, Exposui pênes noi non essr, 
an met juris publki, Libros este in ordine 
i; omîtes passe slatim atque vellet eos reco 

bOtliotltecœ nostra prmfeclum nikii anliquius 
•uam ut copiam ilUui faceret doctrina eupidis; 
la experientia nobis euoi comprobaise, se non 
re plus guam posstt... Quod jitheret Caria pa- 
■e nos exegui; produxiise nos, et ia manas ejiu 
i inttgerrimi D"i de BouHenois tradidisie unicion 

exemplar originale mlalogi Kbrorum biblio- 
\od superessel. Si quid amplim postalaret, jubé- 
a medicinœ Facultatis Parisiensis, I.XXI, 



Mlidimus public/e rei maie nu 


s esse eotuulluros 




on aspernabiltm. in 


ahilialrorum, nccaon eruditorun 


t aperi,-e et publiai 
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de deux heures et demie jusqu'au soir', pendant 
toute l'année scolaire, et que les vacances du- 
reraient du 14 septembre au 29 juin ^, 

C'est le 3 mars 1746 qu'eut lieu la séance d'ou- 
verture; le public avait été prévenu, et «dès ce 
premier jour, disent les Commentaires, les amis 
de la médecine, et bien d'autres personnes, com- 
mencèrent à fréquenter notre bibliothèque nais- 
sante, et à y travailler'. » Cette date mémorable 
ne fut pas seulement inscrite dans les registres 



- CimHnenlaria medicinœ 
. 50 

I. Nous suivons toujours les textes nanoBcrîts. Un 
Guide de (760 dit que Is bibliothèque Je lu Faculté était 
ouverte de deux à cinq heures en biier, et jusqu'à eii 
heures en été. Voyez Etat ou tableau de la ville de 
Parii, considérée Telativement au nécessaire, à futile et 
à fagréable, p. 190. 

3. Slatuit Facullns salaberrima , ut bibliotkeea sua 
titteratis ac philîalris paterel omnibus diebas jovis lo- 
titte anni academid, scilirel a die 14 seplembris ad diem 
M junii, cum facili Hbrorum communications. E. C. 
Bourru, Caialogus Hbrorum aaluberrimœ Facultatis, 
profaUo. 

8. ÂMignata igitur opei-iendie singuiis hebdomadii bi- 
bliothecw, ex prascripto saluberrimi ordiais, dies Jovis; 
et hae illa prima die, commoniti a professoribus seho- 
laivm, pkiliatri aliique bene multi noitram natcentem 
bibliothecam frequeatare cœperunt , in eaqut studere a 
tetgui-seeunda ad vesperam. — Conanenlaria medieina Fa- 
eiiltatis Pnrinentis, t. XXI, y. SO. 
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de l'école, une médaille fut frappée pour en per- 
pétuer le souvenir'; elle portait d'un côté la 
t£te du doyen alors en exercice, de l'autre l'ins- 
cription suivante : 

BIBLIOTHECA 

PUBLICI JEHIS FACTA 

DIE JOVIS 3- MARUI 

M DCC XLVI 

Guil. Jos. de l'Epine decano-. 

Le service de la bibliothèque continua dès lors 
avec une grande régularité ; et chaque année, à 
l'issue des vacances, une affiche placardée sur les 
murs de l'école annonçait à tous la réouverture 
de la salle de travail ^. 



1. Non fantùm failù amseerala nostris fuit illa dies, 
$ed insciilpla aumismale cum capite deaxni in adverso... 
— Commentaria medicmœ Farultalii PormeTisis, t. XXI, 
p. so. 

î. Commenlaria mediciaa Facuilatù Pariaiemis, t. XSI, 
p. SO. 

3. Cette afficbe Ëlait ordinairement connue en ces ter- 
mes; Anno Domini..., die porro joois I5> mensis aeptem- 
brïi, induciantm academiarum revolutts menstbua , lalu- 
berrima Facullas, juxta detretum quod ialum est die 
as meiuis Tuniembris anno 1131 , M'Ladavico Claudia Bour- 
delin deamo, pbiliatrorum utilitati maxime deserviens. 
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Cependant la Faculté se ressouvint qu'elle avait 
jadis possédé une bibliothèque, peu nombreuse 
sans doute, car elle ne dépassa jamais trente-deux 
volumes, nunquam triginta duo volamina supe- 
ratJtl'; mais dont la valeur n'avait pu qu'aug- 
menter avec le temps. Elle Et faire des recherches, 
et ces volumes, que l'on croyait depuis si long- 
temps absolument perdus, on s'aperçut qu'ils 
existaient encore, en grande partie du moins ^. 
Ces précieux restes de l'antique bibliothèque 
avaient résisté à bien des ennemis, et étaient 



bihiiothecam qua- ufililas publica literaturum maxime verô 
candidalorum in ixmmoda, de novo palere volait, Dyo- 
nisio Claudio Doulcel prœfeclo. — Commentaria medicmœ 
Faeuiirdis Parisiensis, t. XXII, p. 72. 

1. CommeTdaria medicims Fueultatis ParisiensiSf t. XXI, 
p. 119. — Ce sont les tenaea mêmes doat se sert le doyen 
dans son compte-rendu; il est plus eiaot que Bourru, qui' 
écrivait pourtant en 1770 : Bibliothecarum prelimn in libris 
manji-scriptis olim constitiise apud omne» tonfeno est, 
pariterque falentur rerum gallicarum seriplores biblio- 
t/iecam aaluberrimce Facnltatis Paritiensis, hisce tempo- 
films, rarioribua fuisse inslruciam isliusmodi librît qui 
ad medieinam spectment.... Tota bibliotheca medicorwn 
Parisiensium daodecim manuicriptorum numéro include- 
balur, — E. C. Bourru, Catalogus libroratn saluberrimœ 
Facultatis, priefalio. 

2. Die veneris i» seplembris 1746, conesnimns insliiuere 
catalogum librorum velerii nostrœ bibliotheca, qui non 
adeo muUi erant amissi quam credebantur. — Commen- 
laria medieinee Facultatis PacisieMjis, t. XXI, p. 100. 
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munis encore des chaînes de fer qui les atta- 
chaient autrefois '. Dans un grenier on retrouva 
tingt d'enlre eux, mutilés par les siècles, entamés 
par les souris et les vers *. On les restaura le 
mieux possible; ils furent placés de nouveau dans 
la bibliothèque, et la Faculté en inscrivit tout au 
long' l'inventaire sur ses registres. Mais le titre 
manquait à plusieurs, et, comme on va le voir, il 
fallut pour les désigner en reproduire les pre- 
mières ou les dernières lignes. 

Voici cette curieuse énumération, qui ne dé- 
note pas d'ailleurs des connaissances bien pro- 
fondes en bibliographie médicale : 



1. Çui (bibliolhecarius) preliosaa veteris bibliolliecœ reli- 
quiai, qvanta potuit itiligentia cûUegil, et i*n ordîner» dii- 
potait. CodUts netape monuicriplos, plerotque in cariha 
pergamena exaratot, catenis ferreii quibui olim alliga- 
banlur adhucdum imlructot, eoiqut bibliothecm prœfei:- 
lori cattodia commiait. — fli'du et usus Facidiatis me- 
dicinœ Parisiensis, p. 13i. 

I. Addidimus etium [qui deerat honoa Aide bibliothecœ) 
maimieripta non paitea, qwanvia malila qwedam injuria 
iemporum, non tamen ideo parai faeienda, reliquias 
antiquœ veslrœ bibiiolheccs, qua dum celebritate florvit, 
nunq\iam Iriginta duo oolumina superavil. Viginti, qua 
olim tnuribus algue tineis, in horrtis derelicla, non sine 
summo dûlore videratma, cura tamen posteriorum dtca- 
nornm eondita, in hoc puipHo collegimus, numeravimui, 
inscfxpiimus'iut eataiogo. — Commenlaria medictnee Fa- 
cuitalisParisienstt.t. XXI, ri. 119. 
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H^C EST EOaUM QUI SUPERSUNT EX 
VETERI BIBLIOTHECA UBRORUM PLERO- 
RUMQUE MANUSCRIPTORUM SERIES. 
QUOS VEL A TITULO, YEL A PRIMIS 
GODICUM VERDIS QUANDO MUTILA 
INVENTA FUERUNT EXEMPLARIA, 
INDIGITAVIMUS. 



1 

laCIPlT UBER CANONIS PHIUUS QVEM PRINCEFS 
ABOTHAY AB AVICEBHA de HEDICINA EDIDIT, TRANS- 
LATES A MAGISTRO GiRARDO ChEUONENSI, etC. M. S. 

vélin, in-folio, complet '. 



II 
Jacobi Des Parts, de Tornaco 



I. Nous nvonS vu (page 10) qu'en 139S, Ih Faculté |)oa- 
lédnit déjà deux Tolames d'Aiicenne; tous deui »e relrou- 
TBnt daoB eetle liste, (Voseï ci-dessoua n" Vil). Par cps 
mota : Abotha;/ ab Avicetma, qui plus loin sont écrits : 
Àbholay ab Àtiicenna, on veut certainement désigner Avi- 
cenne, qui fut longtemps nommé Aboti'Abiscenc. — Un a 
compté, avant la it° siècle, treize traductions latines des 
œQTree de ce médecia, outre celle de Gérard da Crémone. 
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TIOKES FHIMI UBBI CANONIS AVICENRS TERTIl, ET 

pRiMJî FES otARTi, Mamiscrit in-folio, 1453 '. 

m 

TURIGIATJI DE FlDRETJTIA„ POSTQUAH COMMENTA- 

TOHis, etc. In-rolio, moitié papier, moitié parche- 
miû, mal conditionné; finissant par ces mots : 
Utram vita alimju» individm possit prolongari. 
Vallain '-. 

IV 

AviCENNA LATiNO IDIOMATE, in cujus pi'îmo et 

ultimo folio se habet hiec formula : Anno Domini 

1456, le 20° septembre, itndedma hora noetis obiit 

M" Joannes EpiscopU et dédit hune Avicennam 



I. Jacquei DeEpIi-S, <[ui élail de ToiirtiHi, avait en 1(5S 
légué à la Faculté toa Commtntaire tur Avicenne. (Voyez 
P^e30). Chacun ies cinq livres du Canon de ce médecin 
est divisé en fens ou seelions. 

i. Cet article reaterme deui erfeura. Par le mot Turi- 
ijianas, on veut évidemment désigner Cruscionus, qui était 
de tlcrflnce, et qu'on appelle indiffère aiment Trusianm, 
Druainmts, Tarrisanm de TwrrisanU et Torrigeno de Fia- 
renfia. La secaude bévue du ca'alogueur 'confirme ta pre- 
mière; aa lieu d^x mots postquam commeaialor, il Taul 
tire p^tugtiam commenlator, mrnom qui fut donné à Crua- 
cianna, à cause, dilon, de sa subtilité. Ce Cniscianue 
mourut à ta fin du un' siècle; eod principal ouvrage, 
celui sans doute dont il est question ici, est intitulé : Ptas- 
quam eommenium ta parvan Galeni arlem; il a été 
imprimé à Venise eu 1504. 



5cb¥ Google 



FacuUati medicinœ, cujus anima requiescat i 
pace, amen. In-folio, vélici, complet '. 



Liber in-folio, manuscriptus, in charta, cujus 
iiber incipit hisce verbis : Capituleh phimuh de 
ALOFECiA. Atopecia est easus capiltorum cum ulce- 
ribm stve stammis. incomplet. 

VI 

In-folio, in charta papiracea, manuscriptus, 

cujus in folio secundo legitur in linea octava 

quartse columnœ : Fen 21, 3" : De membris gene^ 

ralionis in mulieribus ^. 

vn 

Incipit liber CiHoms priuus queh prihceps 

ABUOIAY AB AvICENMA EDIDIT, THANSLATUS A HA- 
6ISTH0 GeRARDO ChEMONENSI, IN TOLETO, DE AhABICO 
IH LATINtH. VeRBA ABUOLAï AB AviCEKNA. PrO- 
LOGUS ^ 

i. Voyez page 18. 

2. Le mot jiit indique que l'aurrage désigné ici ett le 
Canon d'ATicenae. Le volume cammengait donc par la, 
TiDgl-unièmB section du troisième livre, qui traite de toutes 
les maladies qai peuvent afîecter chaque organe ea parti- 

3. Voyez la noie 1, page B9. 
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VIII 

In-folio, in charta pergamena, in cujus primo 
Tolio Icgitur in litteris purpureis : Incipit prologits 
iit Tiphone medicinœ; incomplet. Ullima verba: 
non iubsequilur quies est malus. 

IX 

GoLUGET AvERRHOls; in-folio, parchemin, cu- 
jus in folio primo verso legitur : Caput il"'", de 
acâdentibus supervenientibus. In ullimo legitur ; 
Expticil liber Coltiget Averrhoïs. Amen '. 



IitciPiT UBER ISAGOGE, in charta pergamena ^. 

XI 

In-folio, in charta pei^amena, complet, cu- 
jus prima verba : Captif primtim de divisione 
morbi ex, etc. De distinctione febris et dicmone 
ejas, de calore febris, etc. Ultima verba ultimi 
folii : Expticit compendium mediànœ '. 



1. Sans doule le muiuicrît que la Faculté poaaédait 
(t*ji sn 1395. Voyez page 10. 

S. Galjen a fait dd traité intitulé: Etoorfuir^ ii lonpo;. 

3. Saas doute le Compendium tnedicirue qui avait été 
légué à la Faculté de médecioe par Guillaume Muanier ta 
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XII 

In-folio, in cfaarta pergamena. Incipït pri- 
mum foliura hisce verbis : Incipit iste canon. De- 
sinit per hœc verba : Expliâunt regimeata acu- 
torum Ypoeratis eum commenta Gâtent '. 

xm 

In-quarto, vélin, sex tantum habet codices, 
deficiunt tolidem. Post litteras rubras, scripta 
sunt bsBC verba : Homo enim est princeps omnium 
animalium -. 

XIV 

In-foiio, parcbemin, vingl-cinq cahiers, cujus 
primi codicis primum folium, numéro primo 
obsignalum, incipit per hjec verba : m solu- 
tione kumoris. 



1462 <voy«t page 18). Les traités de cette époque sur les 
Bèytti sont trèi-c ombre Di; les plus eslimés étaient ceux 
d'Averroês, de Jean Actoarius, de Jeaa de GaddUdeii «t 
de Geatilis; tous les quatre ont été iiaprimés i Veniee en 
1553, in-folio. 

1. On doit sans doute reconnaître ici le Irallé suivant de 
Calieo ; De victua ralione in morbis acaUi, aeeundum flip- 
pocratem, 

i Peul-£b^ a-t-on voulu désigner ici te Liber de ani- 
malibus d'ATLcenne, qui n'est qu'une paraplirase du lIwIsA 
Xmofla d'Arialote. 



^cbyGqogle 



In-foIio, in charta pei^amena, de gonservadda 

VALETUDINE '. 



INCIFIT UBER DE CRISI. InUFIT LIBER DE CRTTiaS. 

En lettres rouges. Très-incomplet. Trois cahiers 
en mauvais ordre. Vélin *. 

xvn 

In-folio. Douze cahiers dépareillez en parche- 
min, quorum folia recta G I D in litteris ca.ru- 
leis, média purpuroa (exceplo ullimo codice). 

xvm 

In-folio, petit papier. Trois cahiers in-folio, 
parchemin, petit modMe; cinq cahiers. 



1. Galien a fait un traité de regimine sanitalis, qui s 
été traduit ea latin par Pierre d'Abapo. Mais il e«t plutôt 
quetlion m du Manael de l'école de Salerae, qui Tut, croit- 
on, composé lers 1100 par Jean de Milan, sous ce Utre: 
Hedicina Saltmitana, seu de conseruandee borue valetudinii 
prœcepia. 
" 'ben-Ezra (mort en llTt) a tait un opuscule de 
criticis. Oa doit à Galieo deui traités : De crisi- 
De crilicis diebus qui ee trouvent presque toujours 
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XIX 

Quatre feuillets in-folio, en parcbemin : ca- 
put decimum, De sanguine in intestinis et stoma- 
cho retento. 

XX 

Quatre cahiers in-folio en parchemin, qui- 
bus prima verba : Suior prœcipûe in fronte est.... 
capiliis est primum signitm in fronte; ultima 
verba : Ex molli instante <. 

Oq supposerait que la Faculté va conserver dès 
lors avec un soin pieux ces vingt volumes si pleins ' 
de souvenirs, et qui venaient d'échapper ainsi par 
hasard à la destruction. Il n'en fut rien. Les bi- 
bliothécaires qui se succédèrent à l'école furent 
tous de savants médecins, mais il ne se rencontra 
parmi eus ni un homme vraiment possédé par la 
passion des livres, ni un ami des trésors histori- 
ques. C'est en vain que vous demanderiez aujour- 
d'hui un de ces vingt manuscrits, qui devraient 
être l'orgueil de la Faculté, et qui témoignaient de 
son amour séculaire pour la science : aucun n'a 
survécu. Relégués sans doute de nouveau au fond 



Commentaria medicinœ Facultalis Parisieiuit, 
J, p. m. — Reproduit dans le Calal'igiie mnnuser't 
I. T. Baron, p. ÎSS. 
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de quelque grenier, les rats, cette fois, ont achevé 
leur œuvre. Ne demandez pas davantage d'anciens 
documents relatifs à l'école; il ne reste pas une 
charte, pas une de ces pièces nombreuses que les 
doyens' recevaîçnt jadis dans les magna aerinia de 
l'établissement, et qu'ils juraient de représenter 
intactes. Tout est perdu, détruit, et l'histoire des 
origines de la Faculté eût été à peu près impossi- 
ble, si un remords de conscience n'avait fait rendre 
à l'école, au milieu du xvii' siècle, ses Comme/t- 
taires primitifs, c'est-à-dire les registres de sa 
vie intime, de ses recettes et de ses dépenses. Ils 
avaient été volés aussi, et il a fallu, pour amener 
leur restitution, le hasard d'un jubilé réveillant 
les *scrupules d'un dévot; encore les premiers 
volumes , les plus précieux , avaient- ils été 
anéantis déjà par les descendants du voleur <. 
Les anciens Statuts de l'école, ceux de 1274. 
(le 1350, de 1599 et de 1634, ne conUennent 
pas une seule disposition relative à la biblio- 
thèque, le mot ne s'y trouve même point. Ces 
statuts furent revus et complétés en 1751, sous le 
déranat de H. Th. Baron, et trois articles, fort sa- 
gement conçus, furent alors consacrés h la biblio- 



1. Depuis leur restitutioii, ils fureot coDEerrés dans une 
nrmaira biiéciale dont le dojeu amit la clef. Riius el usas 
medkinœ Faadiatù, p. 16. Voyez à Is fia du volume U 
notice que nnus ïTOna consacrée à cea précïeui documenta. 
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thëque. Le premier, conOrmaat une décisioD déjà 
en vigueur, arrête que le bibliothécaire sera choisi 
parmi les docteurs, et pour deux ans, bien que 
son élection doive être confirmée à la fin de la pre- 
mière année. En outre, chaque bibliothécaire sera 
désigné un an avant son entrée en fonctions '. Aux 
termes de l'arlicle suivant, il doit, aussitôt dési- 
gné, fréquenter la bibliothèque, examiner les 
livres, et étudier le catalogue. Le bibliothécaire 
sortant transmet les clefs et les livres à son succes- 
seur, en échange d'un reçu par lequel ce dernier 
déclare, après vérification, que la bibliothèque 
lui a été remise complète ^. Enfin, le bibhothécaire 
doit être présent les jours de séance publique, et 
il lui est recommandé de tenir avec le plus grand 
soin les catalogues au courant des acquisitions 
nouvelles '. 

A partir de cette époque, la bibliothèque de la 
Faculté, placée désormais au nombre de celles 
« où l'on se fait un plaisir de communiquer les 
livres aux honnêtes gens *, » entre dans une pé- 



1, Sfalula FaaiHaiU medicintt Pariiitnsis, supremi se- 
natus aulhorilale confirmala anno ubccu; ail. lxvii, p. (6. 

S. Stalula Facullalii medieitiis Parisiensis, art, lxviu, 
p. 47. 

8. Statuta FacuHatis tnedkina Parisierau, art. liï, 
p. 47. 

4. Durey de NoinYitle, Ditterfation «ur les bibliothéqaei, 
p. S5. 
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riode régulière et calme, qui rend son histoire 
sans intérêt. Les bibliothécaires continuent à se 
succéder tous les deux ans, sans que d'ailleurs 
aucun nom célèbre figure parmi eux, et sans 
qu'aucune mesure importante soit prise sur leur 
initiative. 

Constatons pourtant qu'en octobre 17S3, la Fa- 
culté, pour assurer la conservation de la magni- 
fique collection de thèses que possédait la biblio- 
thèque, en interdit d'une manière absolue le prêt 
au dehors, et n'en autorisa même la communica- 
tion qu'en présence du bibliothécaire '. Bourru, 
en constatant ce fait, termine sa phrase par une 
exclamation qui nous montre assez l'utilité de 
cette règle, et nous fait regretter, comme k lui, 
qu'elle n'ait pas été étendue à tous les ouvrages 
rares ou précieux ^. Quelques docteurs gardaient, 



i. InUr lot tiltros, mutti sont rari, quidam rarioret, 
nia deimimrarissimL E poslremorum uumero suit fhetes 
iu salaberrima Faeuiiate Parîsienri propugnat/B, quarum 
cûlttolio tervatur in liblioilieca ab anno 1539 od nostta 
usqve lempora, nec alibi reperiundo. Cui pretioiimmt» 
eolltetioni servandm, ila providil Faeullas, ut deereto 
18 oclobrii 1753, lulerit nemini uni/anm commissurom 
fore uUam partent hiyuscs coUectionis, niai in œdibus 
ipiis bibliotlieas dicatis, et présente bibliatkecee prafecto. 
K. C, Bourru, Cataloguj librorum qui m bibliotheca Fa- 
eultalis servantur, prsffttiD. 

S. Quoi/ ulittam idem elimn valerel defretum quo ad 
raios et rariorei I .E. C. Bouriu, Catalogut librorum qui 
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en effet, si longtemps les livres par eux emprun- 
tés, que le doyen fut invité, en juin 1770, à rete- 
nir leur traitement jusqu'à ce qu'ils les eussent 
restitués '. 

La Faculté avait alors deux relieurs, les sieurs 
Protais et Piot ; elle les occupait fort peu d'ail- 
leurs, car, dans l'espace de dix ans, nous ne voyons 
appliquer aux reliures qu'une somme de cent 
trente livres environ *. 

La bibliothèque continuait pourtant à s'enri- 
chir. La donation la plus importante qui eut lieu 
durant cette période, est celle de J. Cl. Adrien 
Helvétius ', médecin de Louis XIV et de Louis XV: 
il offrit tous les ouvrages de sa bibliothèque qui 
ne se trouvaient pas dans celle de l'école *, Vien- 



in bibliothtca laiuberrima Faeultatis FarUientû seivanJur, 
prœtalia. 

l. Denique cum, his nvperrimis annù, cotufiferii nrnlto» 

doctores, incvrta videlicet, credHoi ipiii biblioUitcœ libres 
opad te relintre per longimmum tempus, deatvit tabi- 
berrimia ordo, die 16 juntï 1770, hosce doctores mulctan- 
do$ fort, atque l'n pnsierum emolumenla m débita per- 
toivere pênes decamim non fore, usqae dum commi$$ot 
ipsis libroi in manus bibliotlieeœ prmfeeti reponerent. 
E. C. Bourru, Catalogus tibrorœtt qui in Ubtiolheca sala- 
berrinue Faeullatit servaalur, prafatio. 

3. Commenlaria medicitue Facullatis Paritierais, t. XXI, 
p. 4el et S85. 

3. Né !e ISjuillel 1685, mort le 17 juiUet 1785. 

^. Hazon, Nolice fur les hommes ciièbres de la Facallé 
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nent ensuite des libéralités assez considérables 
ducs à Jacques'Bénigne Wînslow ', à Jcan-Bap- 
tiste-Louis Chomel ', à Louis-Réné Marteau, qui 
fut bibliothécaire de la Faculté, à Jean-Baptiste 
Boyer *, et au docteur Liger *. 

Edmond-Claude Bourru fut nommé bibliothé- 
caire en 1771 *. Pendant l'année qui précéda son 
entrée en fonctions, il avait étudié avec soin la 
bibliothèque, et dressé un catalogue très-complet 
des ouvrages qu'elle renfermait. Ce travail, qui 
forme deux volumes in-folio, est aujourd'hui 
consené à la bibliothèque de la Faculté; il a 
pour titre : Catalogus Hbrorum qui in bibliotheca 
FacultatU saluberrimœ Pariensiê aêservantnr. 
Ordine authorum alphabetico digettus, cura et stu- 
dio M. Edmuîidi Claudit Bourru, ejusdem Biblio- 
theeœ prœfecti; decano M. Ludovico Petro Fe- 
lice Benato Le Tkieullier. m.d.cc.lxx. En tète du 



de médecine de Parit, p. 312- — Moréri, Grand dktion- 
naire hittorique, article Helvetiai, 

1. m Is G aTril 166», mort le 3 avril 1760. 

t. Ké vers 1700, doyen de U FicuIU en 17St el 175S> 
mort en 1765. 

3. Né le 5 août 1693, doyea de ITSe à 1760, mort le 
S avril 1768. 

4. Sut toutes cet donatioDi, vojei le Catalogue manuierit 
de H. T, Baron, p. 237 à 246. 

5. Commenfaria medicina Faetillalis Pansienits, t.XSM, 
p. iîl. 
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premier volume se trouve une introduction his- 
torique, à laquelle nous avons fait de fréquents 
emprunts '. 

Il y avait alors près de quatre siècles que la 
Faculté de médecine occupait le petit pftté de 
maisons compris entre les rues de la Bûcberie, 
du Fouarre et des tlats; et les bâtiments, malgré 
de continuelles réparations, croulaient de toutes 
parts. Il fallut les abandonner. La Faculté s'é- 
loigna d'ailleurs fort peu de son berceau. SouiUot 
avait presque achevé, sur la place Sainte-Gene- 
viève, les nouvelles constructions destinées à l'é- 
cole de droit : la Faculté de médecine alla s'éta- 
blir dans le local que la Faculté de droit laisijait 
libre. Il était situé rue Saint-Jean-de-Beauvais *, 



1. Bourra fut chargé en ilSO du cours de chiruc^ie, et 
de celui de pharmacie ea 1783. Il fut dojen de la Facuiti 
de 1787 k 1793, et vécut jusqu'en 1813; il a publié l'éloge 
dé Guilloiin. 

i. Ou igDore ï quelle époque l'école de droit s'installa rue 
Satut-Jean de Beauvais; ce fut pourtant arant li6t, car 
dans le cours de celle année, les bltiments furent réparéa 
aui frais des docteurs. Ea 1(75, ils achetèrent «deui petites 
maisons et Jardin en la rue du Oos Brunel, u ces maisons 
étaient contigùes au local déjà occupé par la Fscutté. 
La grande porte d'entrée fut entièrement refaite en 1B75; 
au-dessous d'un buste de Louis XIV, on lisait en lettres 



Le percement du boulevard Saint^rmaiu a fait presque 
complètement disparaître la rue SaintJean de Beauvais, 
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petite voie étroite qui aboutissait d'im cAté & la 
rue des Noyers et de l'autre à la rue du Puits- 
Certain. Précisémeot en face de la porte princi- 
pale de l'école, Robert et Henri Etienne avaient 
eu autrefois leur imprimerie, et l'on voyait en- 
core se balauceren l'air leur fameuse enseigne', 
où figurait un olivier entouré de cette devise ; 
Noli altum sapere, sed time. 

Le 19 septembre 1775, l'afficbe suivante fut 
apposée sur les murs de la Faculté : 

(I La Faculté de médecine en l'université de 
Paris étant dans l'indispensable nécessité d'aban- 
donner ses écoles sises rue de la Bnckerie, à raison 
de leur vétusté, avertit le public que l'ouverture 
de sa Bibliothèque, gui, suivant l'usage, devait se 
faire le jeudi après la fête de l'exaltation de la 
sainte croix, se fera cette année dans les anciennes 
écoles de droit rue Saint Jean de Beauvais, bdti- 
ment qu'il a plu à Sa Majesté lui accorder en at- 
tendant, et que la rentrée de la Bibliothèque, ainsi 
que celle des écoles, sera annoncée incessamment 
par de nouvelles arches. 

1. Alleadhë, doyen-.» 

et il ne reete plui rien aujourd'hui dos bàUnieats de l'an- 
cienuB école de droit. 

1. Pîganiot de la Force, Description historique de la 
mite de Paris, t. V, p. 373. 

t. Cûimnentaria mediânm FacttUaiis Parisieiuis, t. XXUl, 
p. 638. 
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L'installation définitive eut lieu en 1776, sous 
l'administration du bibliothécaire Jean Roy '. La 
bibliothèque fut placée au second étage, dans 
deux salles situées au-dessus de la chapelle S et 
qui mesuraient quatre-vingt-quatorze pieds de 
long sur dix-huit de large '. 

Cette translation ne modifia d'ailleurs en rien 
l'organisation de la bibliothèque, qui, en 1789, 
élaît encore publique le jeudi, et aux heures que 
nous avons précédemment indiquées*; le traite- 
ment du bibliothécaire et les gages de l'appariteur 
n'avaient pas changé non plus^. Au commence- 
ment de la Révolution, la bibliothèque renfer- 
mait environ quinze mille volumes^, et avait 
pour bibliothécaire le docteur Delaplanche ''. 



I. Commenfarin medkiivr Fncullalis Piirkiensi), t. XX11[, 



S. Thiéry, Guide des amateurs ft des étrangers iioya- 
geurs à Paris, t. Il, p. 301. 

3. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du 
roi, p. S**, 

(. AlmAnach royal, année 1789, p. SOI. 

5. Commentaria medicina Facultatis Parisienjis t. XXIV 
p. 813. 

6. Thiéry, Guide des amateurs et des étrangers vm/a- 
geurs à Paris, t. H, p. SOI. 

7. Commentaria medicinrr Facultaiis Pariiiensii, l. XXIV, 
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U loi du 18 août 1792 anéantit la Faculté de 
médecine et l'Académie de chirurgie ; celle du 
i décembre 1794 les reconstitua sous le titre 
d'école de santé, bientôt remplacé par la dénomi- 
nation actuelle. La Faculté fut alors installée 
dans les beaux bâtiments qu'elle occupe aujour- 
d'hui et qui, avant la Révolution, appartenaient 
à l'école de chirurgie; on y ajouta bientôt une 
partie du couvent des Cordeliers, sur les ruines 
duquel allait s'élever Vécole pratique. 

L'article 6 de la loi de 1794 accordait à la Fa- 
culté un bibliothécaire qui, aux termes du décret 
du 23 mars, avait le titre de professeur. 

La bibliothèque de l'école de chirurgie était 
placée dans la vaste salle qui règne sur toute la 
façade de l'édi&ce, et où se trouve aujourd'hui le 
musée Orfita; elle devait son origine à la généro- 
sité de Lapeyronie, qui, en 1747, lui avait légué 
tous ses livres, avec un revenu suffisant pour 
assurer leur conservation et le traitement d'un 
bibliothécaire '. On réunit à la bibliothèque de 

1. Éloge de M. de la Pey%iime, dîna l'Histoire de 
l'Académie de chirurgie, t. IV, auaée 1753, p. icyiij. — 
Voyez, à li bibliothèque de 1& Facullé, l'Inventaire des 
livres de feu messire François de la Peyronie, légués au 
collège de chirurgie par son testamejii du 18' avril 1747. — 
L'estampille de la. bibliothèque de l'écote Je chirurgie éUJt 
très-petite et. ovale; an milieu tt trouvaient un C et un P 
entrelacfE, puis tout autour cette légende ; bibliote. chiriik. 
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l'école de chirurgie les quinze mille volumes de 
l'ancieuiie Faculté de médecine, auxquels vin- 
rent presque aussitôt s'ajouter les livres de la so- 
ciété royale de médecine '. 

Cette triple collection, désignée dès lors sous 
le nom de bibliothèque de la Faculté de méde- 
cine, fut, en 1800, transportée dans les salles qui 
l'abritent aujourd'hui. Fourcroy s'exprimait ainsi 
à ce sujet dans la séance d'ouverture de la Fa- 
culté : « Passerai-je sous silence l'beureux chan- 
gement de la bibliothèque, resserrée, pendant les 
années précédentes, dans une galerie qui ne pou- 
vait plus contenir les livres dont l'école s'enrichit 
sans cesse, et qui ne permettait pas de les ranger 
méthodiquement? Une salle grande et mieux 
disposée, un local plus vaste et plus tranquille, 
vous ollrent aujourd'hui la collection la plus riche 
de livres de médecine; l'ordonnance et le classe- 
ment des ouvrages, si favorables aux lectures 
assidues, aux recherches suivies, au complément 
de l'étude, ajoutent maintenant un nouveau prix 
au riche dépôt de livres que possède notre école. 



i. Voyei Inventait^ de bilitiognifihie et état rfeî Uvrts 
de la biblioliiéque de la ci-deuant tociéti de médecine, 
et des livret en feuilles, avec le nombre d'exemplaires 
transportés dans la bibliothèque des écoles nationales de 
chirurgie, 39 germinal an III. — ArcbiTes de l'Empire, car- 
ton F", 1191, B' 109. 
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Le lieu qu'elle occupait auparavant laisse aiain- 
tenant à l'agrandissement des cabiaets d'anatomie 
et de pathologie, à l'arsenal chirurgical, une en- 
ceinte continue qui permettra bientôt de vous 
en offrir tout le développement, de leur donner 
la disposition régulière et l'arrangement métho- 
dique nécessaires pour faire bien Juger de leur 
richesse et bien profiter de leur ensemble '. » 

Voici, d'après un relevé que uojis avons fait 
sur les Commentaires, la liste des bibliothécaires 
qui se sont succédé à la Faculté depuis la re- 
constitution de la bibliothèque ; 

Jean-Louit-lÀvin Bacde de la Clote 

— 1746 à n*» — 

tharles Païen 

— 17(9 k nsi — 

Michel- Proeope Cocteaux 

— nsi à 1753 — 

Louis-Réné Marteau 

— 17iS à 17S7 — 

Denis-Claude Doclcbt 

— 1757 à nS9 — ■ 

Alexandre-Louis Dieneht 

— nS9 à 1761 — 
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Henri-Jacques Mxcqcart 

— 1761 i. 1-163 — 

Hugues Gapet 

— 1763 à 1764 — 

David VàssE 

— 17B4 à 1765 — 

Gehvaise 

— 1765 à 1768 — 

Hugues Gauthier 

— 1768 à mo — 

Edmond-Claude Bodrkd 

— 1771 à 1778 — 

Jean Rov 

— 1775 à 1780 — 

Roussel de Vadzekne 

— 17S0 à 1781 — 

Leçlerc 

— 1781 à 1783 — 

DUBERTRAEID 

î — 1788 ï 1785 — 

Delaplanche 

— 1783 à .... — 

Appariteurs : 

Francoii-Louis Lebret 

— 1746 à 1764 — 
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Gtupard~Jo$eph Poitevib 

— 176( à 1771 — 

Théodore-Pierre Cruchot 

— 1771 i 1789 — 

Nous reproduisons ci-contre l'ancienne es- 
tampille de la '•='-'=-"• èque. La 
Faculté avait eu , ant un ex 
libris, gravé avec fi ip de soin, 
mais qui paralty été collé 
que sur un très- ^rnbre de 
volumes '; on y voit figurer le soleil et les trois 
cigognes qui faisaient partie des armes de l'é- 
cole, avec celle devise: Urlii et orbi salus^; en 
léle on lit ces mots : Ex bibliotheca Facultatis 
medicœ Parisiensis. 



1, Od te troDTe 'tu commeacement et à la fin da calS' 
logue dressé par T. H. Baron. 

8. Une bulle ùa pape NicoUs, V, datée de Home 23 mars 

1460, conrérait i tous ceux qui avaient reçn le grade de 

licencié dani rUuiveisilé de Paris, le droit d'eiercer et 

d'ensei^er en tout lien du monde, Eans aucun eiameu ni 

•■•inÉ'i»tinn niJoighis Bt junc, obique examinalione et 

•ivala, vei attguo alîo novo 

'Cendi ttbiqtte loconm extra 

. Imbeat facuUatem... C'était 

privilèges de l'U Divers) té de 

* rickerches sur Us etehoUs 
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La Faculté adopta ensuite une estampille ovale 
sans aucun ornement, et qui portait seulement 
cette inscription ainsi disposée : 



/^ BlBllOTHÈQlB 
fpACOLTÉ DE MÉDECINE 



Lors de la reconstitution de l'école en 1799, 
on fit faire l'estampille actuelle, qui est ovale, 
très-grande et fort laide, elle représente la tCte 
d'Hippocrate , au-dessous de laquelle on lit : 
mnOXPATHS. Elle eut d'abord pour légende les 
mots : Ecole de santé de Paris, 1-1 frimaire an m, 
qui furent peu de temps après remplacés par 
ceux-ci : Faculté de médecine de Paris. 

Comme dans toutes les bibliothèques de fon- 
dation moderne qui ont pu posséder de bonne 
heure une marque gravée, on rencontre très-ra- 
rement des inscriptions manuscrites sur les livres 
appartenant à la Faculté de médecine de Paris, 
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NOTICE 



DOCUMENTS MANUSCRITS 



BIBLIOTHÈQUE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 
DE PARIS 
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NOTICE 
DOCUMENTS MANUSCRITS 

BIBLIOTHÈQUE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 



-COMMENTAIRES 

f ous cette dénomioatioD de Commeu' 
~ laires, qui est prise ici dans son accep- 
1 tion latine, la Faculté de médecine de 
Paris possède les documents les plus précieux 
que l'imagination d'un historien puisse rêver. 

Dès l'origine, chaque doyen était, tenu de 
rédiger une espèce de compte-rendu ou de jour- 
n-i], sur lequel il inscrivait minutieusement tous 
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les faits relatifs à son décanat : Recettes et dé- 
penses de l'école, ses relations avec l'Université, 
l'Église et le roi, les décisions prises dans ses 
assemblées solennelles, les noms des professeurs 
et des élèves, les examens subis , les thèses sou- 
tenues, etc., etc. Cette obligation fut, selon 
toute apparence , imposée au doyen depuis 
le moment ou la Faculté se forma en com- 
pagnie distincte', c'est-à-dire depuis la fin du 
xiii* siècle. Les premiers registres sont malheu- 
reusement perdus, et ceux que possède l'école 
ne commencent qu'à l'année 1393; encore les 
deux plus anciens, comprenant la période de 
soixante-dix-sept ans comprise entre 1395 et 
1472, ne sont-ils rentrés à la Faculté qu'au milieu 
du xvi[° siècle, sous le décanat de Gui Patin. 

Dans le premier de ces précieux comptes- 
rendus, nous voyons le doyen déclarer, le 6 no- 
vembre 1393, qu'il a reçu papirum altam, immé- 
diate precedentem, quinque codices continentem; 
et, sans admettre avec Riolan qu'on veuille dé- 
signer ainsi <( cinq gros volumes des affaires de 
l'eschole »*, cette pbrase prouve bien évidem- 
ment qu'il existait des registres de ce genre an- 



1. Haiûn, Èloye historique de la Faiïullé de médecine 
de Paris, p. Î5. 

S. Bialaji, Cui-ieuses rechetrift sur les escholei en mé- 
decine, p. SB. 
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teneurs à ceux que nous possédons, el il est très- 
vraisemblable qu'ils remontaient à l'origine de 
la Faculté. 

On ne saurait trop regretter la perte de ces 
admirables documents, dont les premiers doyens 
ne semblent guère avoir compris l'importance. 
Disons pourtant, à leur décharge, que l'école 
n'eut qu'assez tard un centre fixe, et que ces re- 
gistres, conservés cbez les doyens, changeaient 
bien souvent de place et de mains. Puis vinrent 
les troubles de Paris sous Charles V et Charles VI, 
la domination anglaise sous Charles Vil; les 
doyens s'enruyaient ou mouraient, abandonnant 
les papiers de la Faculté à des étrangers qui n'en 
connaissaient pas le prix ou ne savaient à qui les 
remettre '. 

Le 5 novembre 1650, Gui Patin était doyen; 
un de ses amis, qu'il désigne seulement par ces 
mots virum optimum et medicœ facultatis aman- 
tissimum, lui apporta » un vieux registre en lettres 
abrégées et presque gothiques, dans lequel étôient 



I. Gui PïtiD lermioe ainsi une note que nous citerons 
tout à l'beure : Horlor itague decanos omnei gui mibi 
iti hac adminiitranda provtneia fcn( suceessuri, imo el 
obtutor ac rogo singuios, ut uifumque codicem pro suinmo 
ordïnis nostri conimoiio, exacte casiodiani, nec deinceps 
patiantur opud privatum quemquam doclorem vagari, 
ne iierum perdant, — Commentaria medicince Faùultatis 
Pariaiensù, t. XIII, p. (63. 
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lés, de deux en deux ans, le nombre des 
Lirs et des licenciés))'; enfin, le 16 février 

la mCmc personne restitua un second vo- 
qui fait suite au précédent, et comprend les 
s 1435 à 1472. Ce sont les deux plus anciens 
rcs que consen'e aujourd'hui la Faculté, 

avait cent quatre-vingts ans qu'ils avaient 
TU quand ils lui ont été restitués. Les faits 
récèdent sont attestés par Patin lui-mâme 
une note écrite sur le compte-rendu de son 
lat^ Ces deux volumes étaient, à ce qu'il 
, restés cachés cheE les descendants d'un 
n doyen ; ceux-ci, voyant approcher le jubilé 
50, se firent conscience de les retenir plus 



ni Patin, Lettrei, 30 décembre 1C50; édit. ReveillÉ- 

t. Il, ]). STB. 
'si eliam obiervartdum, me, initiû tnei decanatus, 

deeembris die iO anni 1650, récupérasse pa- umi- 
vimm optimjim, et medicat Facaltatis Parisiemis 
aeimmTif duo codices veiustissimot em commenta- 
\ttriB Facuttafii, quorum primus conlinel historiam 

noitrarum et acta saluberrimœ Facultalis, ab 
399 uaque ad amtum 143(. Secundus est ab anito 
•id annuoi 147S. llterque codex t-ilebat a muttù 

pluribus qui me prœcessertint decanis incognilus, 
ne inauditut, /n utrogue auiem, maila hnbenlur 
, scholce noitrse dignitalem et lupra alias omnes 
ilatem manifeste probant ia atque demonslraii- 
- Commealaria medicina Facultalis Pariaiensis , 

p. 463. 
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longtemps', Mais déjà sans doute les rëgiatrea 
antérieurs à t3&5 étaient anéantis. 

Nous allons reproduire presque en entier le 
premier de ces comptes-rendus , celui qui fut 
rédigé en i395 par Piecre Desvallées; nous ne 
connaissons pas de lecture plus attrayante, ni 
qui donne une idée à la fois plus saisissante et 
plus exacts de l'organisation de la Faculté de 
médecine à cette époque. 



M;CANATUS PETRI DE VALLtBUS, BITURICENSIS 
DIOCESIS, ANNO DOMINI lîgS". 

Ânuo Dominj M* CCC* nonagssimo quinto, 
die Sabbàtj que fuit VJ* dies nouembrîs, post 
missam Facultatis, ipsa Facultas solemniter 
congregata in capitulo Sancti Maturini, ut moris 
est *, ad eligendum decanum : ego Petrus de 
Vallibus^ magister regens in eadem Facultate 
Parisiensi, fui electus in decanum Facultatis, 



1. RiolaB, Curieuses recherches eur les esdtotes en mé- 
decine, additions, p. l. — Hmaa, Éloge hisioriqv* de la 
Faculté de médecin* de Parii^ p. IS. 

î, Voyei page 7. 

3. Pieire Deaiallées était de Bourges; tout ce qu'on sait 
d«. lui c'est qu'il euccéda eomme doyen ï Jacque» Voigaui, 
et fut remplacé l'année wi^tule par Jean de Marie. 
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presenlibus magistris Thoma de Sancto Petro ', 
Guillelmo CamiQcis*, Henrîco Creuessat, Thoma 
Blanche Cappe*, Johanne Voignon* tune de- 
caoo , magistro Johanne Pluibion '', magistro 
Johanne Richardi', n^gistro Georgio de Cas- 
tro, magistro Honorato de Puteo Villari', magis- 
tro Guîlleimo de Seaonis * , magistro Henrico 
Pelali, magistro Johanne Tanquardi', magistro 



1. Thomag de Sainl-Pieira était Normaud (toyez plus bas). 
Chômai r« oublié dam «a lUle des médecins des rois ds 
Fruce; il eut cependant ce litre aaprès de Charles VI et 
de sa sœur, phgticus rtgis et Calharinre eju* uxorii, dit 
Dueange, glassarium média- et infimiB latinilalis, ï» Àr- 
ehialri. 
t. Sur ce Guillaume Boucher, vojez pages g, 9, 11, It et 15. 
9. Thomu Blanchecappa aiait été doyen eu 1390. Il obtînt 
de Charles VI la conQrmalion des privilèges qui aiiieal 
m accordés k h Faculté en 1363. 

i, Jean Voygnon ou Voigooo tut recteur de rUalTcrailé 
en 1383, et doyen de la Faculté ds médecine ea 1394. 
Il alla en misiian auprès du duc de Bourgogne avec Jean 
de Courtecuisse, Jo/utnnt» dt BrevUcoxa {Voyez le Gallia 
"1— ■■•■-— t VII, p. i1( et SUIT.), puis à Rome ayec Henri 
il sera parlé plus loin, 
union était Picard. Voyez ci-desEOus. 
donne plus bas l'épithète da Galtieiu. 
le que Desvallées appelle plus toÎD Honoré de 

ne de Sens, aliter PelUparii, lit-on plus bas. 
Normand. H fut, en 1411, mêlé aux discusEioni 
a collaUon des bénéfices. 
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Petro de Castanea', magistro Egidio de Dulcc- 
dio^, magistro Johanne de Marla^, magistro 
Radulpho Prepositi , magistro Johaane de Fon- 
lanis *, magistro Johanne du Martroy, magistro 
Radulpho Blanche. Et tune, post prestita per 
me solita juramenta^, recepi ab eo sigillum 
paraum Facultatis^ cum cathena pendente ar- 



1. Il Était Normand. En août 1395 il lit partie de la 
députatlon que l'Unlveraité envoja en Angleterre auprès du 
roi Richard. Voyez Lillerœ Vtiiversilatis Paritiensis ad 
Universilalem Oxortienftm, guas detuleiiint magisiri Jo- 
haïmes Brevis Coxee, doclor ikeologus, Petrus Le Koy, 
doclor in decretis, Peints de Castanea, doelor in medi- 
cino..., dans Duboulay, Historia Universitalis Parisiensis, 
U IV, p. in. 
ï. 1! était Picard. 

3. Jbbd ou Clément de Marie, qui plus bas est dit Pi'cor- 
dut, fut principal du collège de Laon, chanoine de la 
Sainte-Chapelle de Paris et de la cathédrale de Laon, el 
médecin de Charles VI, Il fut doyen de la Faculté de 13S6 
à 1398. 

t. Cê Jean Deefontainea était origioaire du diocèse de 
Troie. 

5. Aui termes des staluta de 13B0, !e doyen élu jurait 
de remplir fidèlement sa charge, d'assister ani aasemllées 
soteQuelles de rUniieraité, et de sévir rigoureusement 
contre les empiriques. 11 s'engageait en outre à conserTcr 
intact le lîire des statuts, à rendre ses comptes dans 
la quinzaine qui suivrait l'ei pi ration dO son dé canal, 
et à représenter tous les objets appartenant à la Faculté, 
pour lesquels d'ailleurs il était tenu de donner caution. 



6. Voyez page t. 
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gentea, libcllumque in quo kaleodarium et sta- 
tuta Facullatis' continentur. 

Becepta facta m diclo decanatu. 

Die XXIJ' eiusdem mensis, recepi a venerabili 
et dtscreto vîro magistro Johanne Voygnon, 
régente in Pacultale medicine Parisiens!, et pre- 
decessore meo decano, de bonis Facultatis ea 
que secuntur : Primo, papirum aliam, immé- 
diate precedentem, quinque codices continen- 
tem. Hem , scrinium magnum ^ Facultatis. 
Item, aliud papirum in quo continentur littere 
et priuilegia multa Facultatis. Item, abre- 
uiationes synonimorum Januensis^. Item, trac- 
tatum de tiriaca. Item, translationem carpina- 
tam ex 5" coUiget Auerrois, Item statuta antî- 
qua Facultatis. Item , exposittones antiquas 
super partes Auicenne, in papiro. Item, 2™et 
3"" canonem Auicenne, in eodem volumine. 



I. Lei première EtatuU de U Faculté daUnt de IITO; Ni 
ureot revus en mi, ea ISSt, en 1350, en 15S9, im- 
primés ea 1603, et transcrils U inSme année eur le compte- 
rendu du doyen en eietoice, Voyei les Commentaires, 
t. IX, p. tiO. 

î. Ce grand coffre eiîstajl encore en 176Ï, ainai que les 
quatre olefs de cuivre nécessaires pour l'ouvrir. Voyez Clio- 
mel, Essai hislorique sur la nit'decine en Frawe, p. 160. 

8.- Sur cet ouvrage et le» suivants, voyez pages 9 et fiuiv. 
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Item, concordancias Jobannis de Sancto Amaiido. 
Item, duas laietas, in quibus sunt plures 
littere Facultatis. Item, Hbrum Hebe Mesue, 
de simpUcibus medicinis, cum practica eius- 
dcm. Item , antidotarîum clarifiâatum. Item , 
unum Tolumen magnum , in quo continentur 
plures libri Galieni. Item, duas claues, unam 
de scrinio in quo est sigillum Uniuersitatis, 
in Nauarra existenti, et aliam de scrinio magno 
Facultatis. Item, sex alias claues; unde sint 

Item, Magister Guillelmus Boucberij habet 
concordancias Pétri de Sancto Floro, anlido- 
tarium Albucasis, et totum continens Rasts in 
duobus voluminibus, in vadio de XXIJ franco- 
rum, ut continetur in alla papiro, in deca- 
natu magislri Richardi de fiodribosco'. 

Item, magister Johannes de Bellomonle* habet 



t. Il éUit Normand, et fui dojea ei| 1SS1. 

2. On trouTe lu. Eigaature de ch Jean de Beaumont au 
bas de l'acte du 31 mai 1379, par lequel, à la demande 
de Cliarles V, l'Université se pronoaça en faveur de Clé- 
ment Vil contre sou compétiteur Urbain VI. Voyei De- 
ctaratin Universtlalis Parisi^ttis, qua, ad iiiatanlSun regk 
Carûli V... Clemenlem papom VU tanquam verum ac 
legitimwn pontifketn ipsa aynoicit , tique se adharere 
profilefur; dans Duboulaj, Historiii Vniversitalis Parisien- 
sis, t. IV, p. &66. Jean de Beauniont était du diocèse de 
Chartres, et ut recteur de l'Université eu tt(l9. Duboulav, 
opus cilal., t. V, p. 886. 
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caliccm cum patena argenlea, et repositorio 
de corio in que ponitur; et habet similiter in 
vadio pro VJ francis, ut habctur in aliapapiro, 
in decanatu magistrj de Bodribosco. 

item, duas' recepi cedulas, sigillo rcctorie 
sigillatas, qiiibus recLor, nomine Uniuersitatîs, 
fatetur tenerj Faciiltatj in XXU francos. 

Anno Dominj M° CGC nonagesimo quinlo, die 
jouis post festum omnium sânctorum, que fuit 
quarta dies menais nouembris, inceperunt lectîo- 
nes suas magîstri qui bic inscribuntur : 

Magister Thomas de Sancto Pctro; 

Magister Guillelmus Boucherij ; 

Magister Joliannes de Bellomonte; 

Magister Radulphus de Herpis'; 

Magister Martinus Gazel'; 

Magister Petnis de Aussono ^; 



1. Sans doute Is même que Baduiphus de HeiMs, 
(Raoul (leb Herbea), qui signa égalemeal la dêclaralioa de 
l'L'niveriité en taTiiur d« Clémeat Vil, 

S. Hartia Gaiel a'i éli menlionnâ ni par Ductnge, ai 
par Chomel dans sa liele des médeciDs dee roi: de France. 
Nouï avoDS cependant trouvé à la bibliothèque de la Feculté, 
dans UQ recueil de pièces manuscritei, un ordre de paiement 
fait au Qam de Charles V, et qui cooslale qua le 36 Juin 
1398, on a remis « la somme de deui cents livres tournois 
à maistre Hartin Gazel, premier phisicien du Roy nottru 
sire. » Bibliothèque de la Faculté de médecine, recueil ma- 
nuscrit >u>- les médecins, t. I, p. 89. 

3. Voyei page 16. 
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Magister Henricus Greuessat; 
Magister Thomas Blanche Cappe ; 
Magister Johannes Voignon ; 
Magister Albericus Diuitis '; 
Magister Johannes Richardj ; 
Magister Johannes Comitis*; 
Magister Bonifacius de Sanneuières; 
Magister Johannes Plumion ; 
Magister Richardus de Baudri Bosco; 
Magister Georgius de Castro; 
Magister Johannes Leporis'; 
Magister Thomas Lemauge; 
Magister Honoratus de Putheuillers ; 
Magister Guillelmus de Senonis; 
Magister Johannes Parui*; 



1. Cet Albert Lericbe était Picard. Il fut archidiacre 
d'Arras, et médecin du duc d'Orléans; il mourut en 1405. 

2. Il était Picard. 

3. Il faisait partie da la Faculté des arts depuis 1335, 
et était très-lié avec Nicolas de Clémaoge. Voyez Duboulay, 
Bisloria UniversitaUs Pnrùiensis, l. V, p. 890. — En 1(09, 
il prêta 30 livres à la Fai^ulté, et reçut en garantie le Totam 
continent de Bhases. Bertrand, Annales mediei manus- 
eripti, p. 300. 

(, Vir etoijueniissimits et magnœ certe famœ entditionii 
et doclrinif, sed oonductitice et venalis, dit avec raison Du- 
baulaj dans son histoHa universitatij Parisiensis, I.V, p.BSB. 
Ce Jean Petit était, en 1(07, conseiller intime de Jean sans 
Peur; après l'assaSEÎnat du duc d'Oiléans, il osa plaider pu- 
bliquement que son maître, en agissnnt ainsi, s'était conduit 
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Magîster Henricus Pîlati; 
Magister Johannes Tanquardj ; 
Hagister Pctrus de Vallibus; 
Magister Pctrus de Castanea; 
Magister Egidius de Dulcedio; 
Magister Johannes de Maria; 
Magister Radulphus Prepositi; 
Magister Johannes de Fontanis; 
Magister Johannes du Martroy; 
Magister Radulphus Blanche. 

Die Sabbati, que fuit Xi' dies mensis decem- 
bris, Pacultate specialiter conuocata ad cxami- 
nandum quosdam scolares volentes subirc exa- 
men pro bachalaratu in medicine Facultate, 
fuerunt per Facultatem predictam examinati 
magistri ; Henricus Dalami, gallicus; Franco 
Gbiisberti de Deir, almanus; Guiilelmus Ger- 
moti, normanus, magistri in artibus; et, ipsis 
auditis, fuerunt per Facultatem ad examen 
admissi. Et tune, in presencia Fâcultalis, jura- 
uerunt solita juramenta magisiri examinatores ' 



lalt bien mérita de Dieu et des bommeg. 
i publiée par Moastrelel dans sa chro- 



1. li'après les sUtuU de iSBO, les 
e faire au doyen un rapport fidèle de» épi 
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pro termino Sancli Remigij, videlicet : magister 
Johannes Richardi, gallicus; magister Henricus 
Pilati, gallicus; magister Johannes Tanquardj, 
norinanus; magister Johannes de Maria, picar- 
dus. Presentibus ad hoc magistris Thoma de 
Saacto Petro, Guillelmo Carniflcts, Johanne de 
Bellomonte, Alberico Diuitis, Johanne Richardi, 
Johànne Coniitis , Johanne Leporis , Guillelmo 
de Senonis, Petro de Castanea, Johanne de 
Fontanis, et pluribus aliis. 

Anno et die supradictis, Facultate vocata 
hora vesperarum ad videndum probationem 
temporis audicîonis îpsorum in domo mea', 
presentibus magistris Henrico. Creuessat, Albe- 
rico Diuitis, Georgio de Castro, Egidio de Dul- 
cedio, Johanne de Maria, Johanne de Fontanis, 
Johanne Du Martroy, et me, prohanerunt tempus 
sue audicionis. 

Et primo, magister Franco Ghiisberti rie Delf 
probauit de tempore sue audicionis quadraginta 
mium menses, nichil comprobando de anno 
présent!. 

Item, Gnillelmus Germoti, magister in arti- 
bus, probauit de tempore Ëue audicionis xxxvnj 
menses, sine anno presenti. 

Ëadem die, Henricus Dalami, magister in arti- 
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bus, probauit de tempore sue audicionis xxxvnj 
menses, sine anoo présent! <. 

Rccepi tune nb ipsis pro sigillandis suis ce- 
dulis, iiij sol. 

Item, recepi a magistro Arnoldo Bauch, pro 
sigîllatione cedule ordinarij anni nonagesîmi 
quarti, ij sol. vuj den. 

Item, recepi a magistro Petro de Aussonno, 
pro rerusionibus missarum, viij sol. 

Item, recepi a magistro Roberto Maioris, pro 
sigillatione cedularum quarumdam, xtj sot. 
Somma hujus, sxx sol. viij den. 

Anno Domini 139S, octaua die januarij, que 
fuit dies sabbatj, post missam'Facultatis, Fa- 
cultate speciaiiter conuocata per bedellum^, ut 
moris, ad examinandiim, etc., se presentaue- 
runt ad examen Pacultalis subeundum magistri 



1. Cfaiique aspirant su baccalauréiit devait prouver qu'il 
avait anlvi les cours de la Faculté peadant quaraote-hait 
maie. Ce temps élaît réduit à trente-sii mois, si 1g caodidat 
éUil déjà maître es arts, et dous avoos yu que les trois 
èludiants dout il ect ici question avaient ce titre. Les eia- 
minatsun pouvaient m£me &ier le temps du stage i 
vingt-huit mois seulement; ea comptant chaque année d'éludé 
de neuf mois et demi. 

S. Le bedeau, k son entrée en' fonctions, jurait d'avoir 
pour les régents respect et obéisBance in licilit et honeslis. 
Ses foDctiouE, très-compIiquÉee, étaient minutieusement 
éonmérées dans les statuts. 11 est question an p«u plus loin 
d'un ï'ou a- bedeau, lubbsiiellas. 
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Jacobus Sacquespee', picardus; Johannes Graj, 
scotus; Petrus Butcti, picardus; Henricus Doin- 
gnyï, gallicus; et Robertus Maioris, picardus, 
magistrî in artibus. Et quoniam oimis tarde 
videbalur, fuit de communi consensu Facultatis 
congregacio conlinuata usque post prandium in 
domo magistri Guillelmi Carnificis ; et ibi, bora 
vesperajum , fuerunt magistri congregati , et 
scolares predictî examinati, et ad examen de 
communi concordia recepti. Et juraueriint exa- 
minatores electi in alia congregacionc prece- 
deati, ridelicet ; magister Thomas de Sancto 
Petro, normanus; magister Albericus Diuitis, 
picardus; magister Jobamies Leporis, gallicus ; 
magister Egidius de Dulcedio , picardus , loco 
magistri Johannis Plumion, picardi, substitutus; 
presentibus ad hoc magistris Guillelmo Car- 
nificis, Jobanne de Bcilomonte, Henrico Creues- 
sat, Jobanne Comitîs, Bonifacio de Sanneuieres, 
Thoma Lemauge, Guillelmo de SenonJs aliter 
Pelliparij , Petro de Castanea , Johanne de 
Maria, Jobanne de Fontanis, et me, una cum 
supra nominatis magistris examinatoribiis , 
principal! bedello et subbedello Facultatis. 



a Hugues Sacquespée fut doyen en t3S9. 
enri Doigny fut doyea de la Faculté de ItOO à 140i. 
imité l'euvoya comme député au concile àe Piee en 
: à Home en UU. 
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Die décima eiusdem annj, Pacultate conuocata 
specialiter ad videndum aprobacionem suj tem- 
poris in domo mea, Jacobus Sacquespee, ma- 
gister in artibus, probauit de tempore sue au- 
dicionis xxzij cum dimidio menses, nichil com- 
probando de anno prcsenti. 

MagistGr Jobanncs Gray, scotus, cocnprobauit 
de tcmporc sue audicionis xzxij menses cum 
<limidio, sine anno prcsenti. 

Magister Petrus Buteti, pîcardus , probauit 
elîam zsxij menses cum dimidio, sine anno 
presenli. 

Magister Henricus Doingnj, gallicus, probauit 
(itiam xxxij cum dimidio, sine anno presenti. 

Magister Bobertus Maioris, picardus, probauit 
XLVij menses cum dimidio, sine anno presentj. 

Recepi tune ab ipsis, pro cedulis- presentis 
annj sigiliandis, a quolibet xvj den. , videlicet 
vj sol. viij den. 

Magister Franco Gbiisberti de Delf, quando 

: :. -..Qg cursus, solult quatuoF bursas, qua- 

ibet valet viij sol. Somma, xxxij sol. 

a magistro Henrico Dalamj, quumin- 
s cursus, lantumdem pro 4 bursis, 

ecepi a magistro Henrico Doingnj in 
s suorum cursuum pro 4 bursis , ij 
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Item, a magistro Johaane Gray, quum incepit 
suos cursus, recepi pro 4 bursis, sxAij sol. 

Item, recepi a magistro Guillelmo Nepote pro 
sigillacioiie ■ cedule ordioarii annj nonagesiml 
quarti, et< quinto termiaati, ij sol. viij den. 

Item, a magistro Helia Luce pro sigillacione 
cedularum duorum annorum et anni presentis, 
Tnj sol. s\j den. 

Item, a magistro Petro Johanne Pétri de Gran- 
giis, pro sigillacione quarumdam cedularum, 
inj sol. 

Item, a magistro Johanne Fusons, pro sigilla- 
cione cedule ordinarij annj nonagesimi quarti, 
terminât! anno nonagesimo S", ij sol. viij 
den. 

Somma : vij libr. inj sol. 
Die dominica que fuit xiij' februarij, qiioniam 
die sabbatj precedenti nuUam habueram con- 
clusionem, fuit Facultas congregata in Sancto 
Maturino super duobus articulis. Primus fuit 
ad ordinandum de bachalariis ad examen pro 
licencia adœittendis. Fuerunt xiij hacbalarij ad • 
examen admissi, videlicet : Jobannes Simardi ; 
magistri Johaunes fielardi^, Stepbanus Oamerij, 



1. Lee mots anno nonagesimo sont sous -entendue. 

2. Pierre .Bélard, sans doute le pèro de cplni qui eît citi 
ici, signa, pn mai 1379,1a déclai-ition de l'Utiiveisité «n fa- 
veur de Ciénent VII. 
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Geraldus de Lini^nis, Jobannes Fusons, Marcns 
de Hediolano, in artibus magistri, galllci; ma- 
gistri Egidius Thibaudi, Jobamies Cocineal, pi- 
card! ; Jobannes de Rboda, Robertus de Saacto 
Germano', Philippus Herpîn, Robertus Veteris, 
normanj; et magister Johannés de Pisiis, gal- 
licus. Et est notandum quod fuit controuersia de 
predicto magistro Johanne de Pisiis^ eo quod, ut 
dicebatur, uxoratus est. Tamen, perlectis statutis 
quejurare debentbachalarij autequam caacellario 
preseatantur, et quibusdam aliis, scilicet illo 
quod juratur a bacbaiariis ad lecturaui suonim 
cursuum admissis, videlicet quod non sunt uxo- 
rati neque cirurgici manualiter opérantes ^, item 
alio quod quidem continetur inter statuta tan- 
gencia magistros, bachalarios et scotares, vide- 
licet quod nutius uxoratus, durante matrimonio, 
admittatur -ad legendum : visum fuit maiori 
parti magistrorum presentium quod ex quo, dum 
fuit baehalarius et perlegit suos cursus* et 

I. Robert de Saint-Geriniiin fut doyen de 1413 à Itli. 



3i Let bacheliers deTaient jurer qu'ils a'éUient pu ma- 
riée et qu'ils ae pratiquaient pas la cbirargie. 

4. Les bacbeliers, peadaat les deux premières années qui 
précédaient leur eiamen de licence, étaient tenue de lire 
daus les écoles, c'est-à-dire de comcnenter les auteurs ap- 
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frequentauit per duos anaos disputaciones, et 
illo toto tempore non fuit uzoratus; licetmodo 
esset, non propter hoc minus débet ad examen 
cum aliis admitti et cancellario presentari , 
attento etiam quod non sunt aliqua statuta 
que habeant jurare bachalarij antequam can- 
cellario presententur ad contra ri um. AliquJ 
tamen contradicebant , dicentes quod ex 'illis 
duobus statutis supradictis sequitur satis clare 
quod non potest admitti; et ideo quantum 
erat in eis interimebatur '. Et fuerunt présentes 
huic congregacioni magistri Thomas de Sancto 
Petro, Guillelmus Boucherij, Johannes de Bello- 
monte, Radulphus de Herpis, Johannes Voignon, 
Johannes Richardi, Johannes Comitis, Bonifacius 
de Sanneuieres, Georgius de Castro, Johannes 
Leporis, Honoratus de Puteo Villarî, Henricus 
Pelati, Johannes de Maria, Johannes deFontanis, 
Johannes Du Marttoy, Radulphus Blanche, etc. 

Die vero xvij' que fnit jouis post Cineres, per 
ordinacionem Facultatis, predicti bachalarij fue- 
runt admissi ad probandum suum tempus vel sue 



prouvée par k Facullé. C«s leçons avaient lieu àciaqbeures 
du matin 1 aussi les bacheliers étaleat-ils appelés legenles de . 
maae. Haioo, Éioge historiipie de rVniversilé de Paris, 



1. Vojei pige S. On va v 
m fut point admis à passer so 
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audicionis in domo venerabilîs magistri Tbome 
de Sancto Petro. 

Et primo, Johannes de Pisiis, magister in ' 
arlibus, probauît de tempore sue audicionis 
60 menses, sine anno presenti. 

Magisler Johannes Belardi probauit de tempore 
sue audicionis 57 menses, sine anno presenti. 

Magister Johannes de Roda probauit 51 menses 
oum dimidio, sine anno presenti. 

MagislerStephanusGarnerijprobauîtCl menses, 
sine anno presenti *. 

Die sabbatj que fuit wx' februarij, Facultate 
sufficienter conuocata per bedellum post missam 
Facultatis in Sancto Maturino, ut moris est, et 
solempniter congregata super 2 articulis, pri- 
mus fuit ad examinandum quosdam scolares. 
Et se presentauerunt magistri Johannes Pétri, 
gallicus; Thomas Bfown, anglicus; Helias Luce, 
Guillelmus Nepotis, normani ; quj pro tune fue- 
runt per présentes magistros temptali, et postea 
ex deliberacione predictorum magistrorum, pre- 
sentibus magistris Thoma de Sancto Petro, Guil- 
lelmo Doucherij, Johanne de Bellomonte, Albe- 
rico Diuitis, Johanne Richardi, Johanne Comitis, 
Bonifacio de Sanneuieres et pluribus aliis, etc. 



1. Nous supprimoD] la saile de cette éDumératioii, qui 
i^nmpreud encore neuf mentiona Mentiqueg. 
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Magister Jacobus Sacquespee pro 4bursis quum 
iocepit lectiones suorum cursimm, soluitijfr. 

Magister Guillelmus Germoti et magister Pe- 
trus Butetj solueruût pro quatuor bursis, mj fr. 

Die vero 21' eiusdem ', magistris conuocatis io 
Donis Nostre Domine ad videndum probacionem 
temporis sue audicionis in domo mea, probaue- 
runt per modum infra scrîptum, presentibus 
magistris Johanne de Betlomonte, Radulpbo de 
Herpis, Alberico Diuitis, Bonifacio de Sanneuie- 
res, Jobanne Pluraion, Johanne Leporis, Thoma 
Le Mauge, Johanne de Maria, Johanne de Fon- 
tanis et pluribus aliis magistris regentibus 
eiusdem Facultatis. 

Et primo, magisler Johannes Pétri probauit de 
tempore-sue audicionis 33 menses cum dimidio, 
sine anno preseati. 

Secundo, Tbomis Érown, magister in artibus, 
ut dicit, pro probiicione suj temporis quoddam 
instrumentum in Anglia confectum, manu cuius* 
dam notarij vocati Johannis Rampton, Winto- 
uiensis diocesis , apostolici notarij , signatum 
exhibuit; in quo continetur, qaod diclus magister 
Thomas sex aniiis cum dimidio audiuit medici- 
nam in studio Osoniensi ^, ut idem magister Tho- 



1. Sous-eDlendu oitnsis, 

S. L'UuiTeraité d'Oiford, dont aa Ml remanier la toaài- 
tlDD jusqu'à AUred le Grand, au nu* siècle, était devenue 
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mas asseniit in preseacia dictj notarij, et tune 
osteDdit pfir cedulas in Oxoàiensi < fieri 
solitas de tempore audicioais studencmm, ut 
apparebat, quas idem notaiius vidit, legit et pal- 
pauit. Et quoniam Pacultas alias de speciali gra- 
cia sibi concessit quod medietas > quod poterit 
légitime probare se audiuisse in alio studio geoe- 
rali sibi computaretur, etc.; attamen quoniam 
istud instnimentum magistris presentibus non 
faciebat Sdem planam, quoniam ignorabant an 
supra nominatus Johannes esset notarius : volen- 
tes secum generose quantum poterant agere, 
admiserunt ipsum ad examen pro bacbalaratu, 
sic tamen quod de tempore predicto teueretur 
ère per litteras patentes sigillatas sigiUo 
i medicine predicti studij et universi- 
ique aliter sibi aliquid computabitur 
cto tempore quura reniet ad licen- 



I au iui°; on y complùl Tingt mille étudisib 
iq milie aGuleDieat de moins qu'à Paris. Sa bi- 
anjDurd'bui une des plus ricbes de l'Europe, 
(dora une Tingtains de tolnmes, qui étaient ren- 
,s dee coffres placés sous l'église Sainte-Marie; 
le aussitét, vers 1340, Richard de Bury lui laisia 
lection de liTres, a^ac des fonds pour t'antretenir. 
ntendn atudio. 
ntenda temporia per. 

iTait conteiter l'authenticitâ du certifltiat produit 
wa, nuisrautheniicité une fais admise, le candidat 
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Magister Helias Luce probauit eadem die 32 
menses, sine ftnno presentj. Magister Gnillelmus 
Nepotis probauit de tempore sue audicionis 
38 menses, sine anno preseutj. Soluerant pro 
cedulis sigillandis v sol. iiij den. 

Die vero 24 eiusdem mensis, màgistris regen- 
tibus Facultatis conuocatis solempuiter per be- 
dellum apud Sanctum Maturinam, ut moris est, 
hora tercia post meridiera, super duobus arti- 
culis, super facto bacbalariorum in precedenti 
congregacione, que fuit die xvij* februarii, ad 
examen pro licencia admissomm, quj iam per 
singutos magistros examinati fuerant, vel sal- 
tem ipsi magistros contemptauerant de examine, 
scilicet ad ipsos ulterius ad liceociam admitten- 
dos, et ad eligendos magistros sub quibus sunt 
liceticiandi et incepturi. 2*^ articulus fuit super 
superbiis et iniuriis. De primo deliberatum fuit 
quod 12 Rumèro ad licenciam admitterentur et 
presentarentur cancellario. IS"* vero, videlicet 
magister Jobannes de Pisa non fuit admissus, 
obstantibus aliquibus statutis, ut visum fuit 
maîori parti Facultatis. Alij vero 12 elegemnt 



remplÎBMit toutes Ub conditioDs eiJgées. Le» statub voulaient, 
en effet que le lemps d'éludé passé dans une autre université 
eomptit pour moitié du tempe ordinaire. 11 Fallait ea oatre 
que le candidat, HTant de subir eon examen, eùl étudié au 
moins nn an à Paris. 
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magistros per modum quj sequitur, post jura- 
menta prestita pereos, utsolitunrest*. 

Et primo Jobannes Simardi elegit ma^strum 
Ûuillelmum Boucherij *. 

la crastino vero de mane, circa hoiaui deui- 
mam, fuerunt presentati cancellario, presenti- 
bus magistris Guillelmo Boucherij, Johanne 
Leporis, Jobaaue de Fontanis, et me, magistris 
regeotibus dicte Facultatis. 

Die sexta mensis martij, Facultate conuocala 
per bedellum et sufficieuter congregata in Sancto 
Maturioo, de mane bora septima, super duobus 
articulis. 

Sequitur ordo obseruatas in licencia bacha- 
larionim cancellario per Facultatem presenta- 
tonim : 

1" Magister Jobannes Fusoris, 24 sol. 

2"" Magister Marcus de Mediolano, 24 sol. 

3<" Magister Jobannes de Roda, 18 sol. 

4" Magister Jobannes Belardi, 24 sol. 



1. Aiant d'itre présentés au chancelier, les bacheliers 
qui ïoulaient subir l'eiamen do licence, juraisnt d'obsenec 
fidèlement les slatulg de U Faculté, de l'aider dans toute 
entreprise faite contre ses droits, d'assister eo robe au 
■"-""BB MleDoelles, etc., etc. 

SuiTBDt douze menions sera bU blés. 
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S»' Magister Robertus de Sanclo Genuano', 
24 sol. 

6"' Magister Egidiu^Thibaudi, 34 sol. 
7" Magister Philippus Herpio, 24 sol. 
8" Magister Geraldus de LiDgonis, 18 sol, 
9"' Magister StephanusGarnerij, 24 sol. 
10" Magister Johannes Cocinelli, 24 sol. 
11"' Magister Robertus Veteris, 24 soi. 
12" Dominus Johannes Simardj, 24 sol. 
Somma totalis: xvij franc. 4 sol. paris. Valet 
13 lib. 16 sol. 

Magister Johannes Fusorls principiauit in me- 
dicina sub magistro Guillelmo Boucherij, xxuj* 
marcij; et soluit pro una bursa nicbil, quoniam 
pono ipsam iDfra ad aliud. 

Die vicesima quarta eiusdem mensis post mis- 
sam Facultatis, Facultate suffîcienter vocata per 
bedellum super duobus arttculis : primus ad 
eligendum examinatores pro termine Pasche^; 
2"= snper simplicibus injuriis. Quantum ad 
primum, fuerunt electi magistri Johannes Co- 
mitis, picardus; Bonifacius, gallicus; Richardus 

i. ËD ]t<7, Ro1>erl de SaiDt-Germaîaprètaà la Faculli deui 
icat d'or, el re{ut en garantie un manuscrit de Heauâ; il les- 
titua es ïolume le Î9 janvier. Synopsis rerum memorabilium, 
p. îï. 

3. Les examinnteute étaient alors choisia troia rota par an : 
le premier samedi après l'eiallatioD de la Sainte^^roii, Is 
troliièue aamedi avant Nuèl, et à PA^uea. 
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de Bodri Bosco, et Petnis de Castanea, nor- 
maai. Quantum ad S*™, cooqaesti suât plures 
magistroram presencium quod magister Johan- 
nés Fusons, nuper in suo principio non fecil 
debitum suum de dandis bonis bonetis et ciro- 
thecis magistris' astantibus suo prlucipio, sicul 
tenetur; quod eliam visum fuit Facultati non 
esse bouestum. Propterea ordioauit pro tune Fa- 
cultas quod satisfaciat quîbus non satisfecit, et 
quod amodo nuUus bedellonim audeat magistris 
aliqiiibus cirothecas vel bonetos presentare , 
nisi fUeriut per decauum , nomine Facultatls , 
%1siUti et approbati, teste sigillo paruo Facultatis; 
et si de cetcro decanus aliquis acceptet non ac- 
ceptandos, priuetur secu'ndum arbitriura et ordi- 
nacionem Facultatis <. Fuit eciam ordinatum 
quod decanus a licenciatis magistris magistrandis 
reciperet secundam bursam a quolibet pro jubi- 
leo preteritu, duntaxat ad solueudum pulpitutn 



1. Ce paesKge est Irès-curJeui:, et rappelle une dea cou- 
lumes les plus EÏDgulièrei de rUniiersili. Lea gmlt furent, 
au mojea ige, nae redeTaiice fort employée; daoa plueîeura 
circoaitBDceB, le TSiial était tenu d'en oSrir à son suzeraio- 
Comme on le TOit ici, les élèves devaient des ganU et des 
bouDCls à leara eiaminateurs; les régeats rendaieat le 
même hommage aux cardioatii et aux princes qui daignaient 
lisiEer lUaiTeniti. Charles VIIJ, étant ybdu assister à une 
thèse de doctorat, re^ut des mains du recteur, des ganta et 
deni bondels, l'un d'éoarlate et l'autre violet. 
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nounm cum cathedra que sunt apud Sanctum 
Maturinum, quoniam noluerunt magistrj pré- 
sentes quod soluerentur de pecunia Faciiltatis. 
Et fuemnt preseates isti congregacionj ma- 
gistri Johaanes de Bellomonte, Thomas Blao- 
checappe, Albericus Diuitis, Johannes Comitis, 
Bonifacius de Sanneuieres, Honoratus de Puteo 
ViUarj, Henricus Pelali, Petrus de Castanea, 
Johannes de Maria et quibusdam altis regentibus 
dicte Pacnltatis. 



Les Commentaires de la Faculté de médecine de 
Paris se composent aujourd'hui de vingt-quatre 
registres. Les six premiers sont de format petit 
in-folio; les autres, à partir du tome vu, de- 
viennent subitement grand in-folio. Tous sont 
reliés en parchemin; et, jusqu'au tome «viii, 
chaque volume est muni de fermoirs très-simples 
en cuivre. 

Ces registres contiennent, sans interruption, 
tous les comptes-rendus rédigés par les doyens 
depuis l'année 1395 jusqu'à l'année 1786, dans 
l'ordre suivant : 

Tome I" 1395 à 1433. 

— n 1435 — 1472. 

' — m. 1472— 1511. 

— IV 1511 — 1532. 
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— V .. 1532 — 1544. 

— VI 1544 — 4557. 

— Vn 1557 — 1572. 

— Vin 1572 — 1597. 

— IX. 1597^ 1604. 

— X 1604 — 1612. 

— XI 1612 — 1622. 

— Xn 1622 — 1636. 

— Xra 1636 — 1653. 

— XIV 1653 — 1662. 

— XV ; ... 1662 — 1672. 

— XVI 1672 — 1690. 

— XVa 1690 — 1712. 

— XVin 1712 — 1723. 

— XIX 1723 — 1733. 

— XX 1733 — 1746. ■ 

— XXI 1746 — 1736. 

•— XXn 1756 — 1764. 

— XXm 1764—1777. 

— XXIV 1777 — 1786. 

On lit au verso de la couverture du premier 
volume : 

Hune libram a multis annis latentem reeepi 
die 20 novembris 1650. 

Guido Patin, decanus. 
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Puis au-dessous : * 

Appertum fit, ex inuentoriis bonorum faatltatis 
duos alios libros hune prœcedentes hts temporibus 
extitisse, quorum pluries fit mentio aub kis verbis : 
âuas papiros antécédentes prœsentem quœ per de- 
canos acta continent. 

Ueneaume, decanus, 173S. 

Le second volume porte la note suivante : 

Die dominica 19 Febr. 1651. recepi hunclibrum' 
quem multi ante me decani nunquam viderunt. 

Guido Patin, decanus. 

Ces comptes -rendus devinrent bientôt beau- 
coup plus détaillés que celui que nous avons 
reproduit; à partir du seizième siècle, les doyens 
adoptèrent un titre, une forme et des divisions 
qui subsistèrent à peu près sans changements 
jusqu'à la Révolution. Voici au reste la composi- 
tion exacte de chacun de ces documents; pour 
en donner une idée plus complète, nous ferons 
suivre chaque titre de quelques lignes choisies 
dans les différents volumes. 
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AUXILIUM MEUM A DOMINO ' 
COMMENTARIUS 
m SALU6BRR1MA HED[CIN£ FACULTATl 



cum tabullH accepti et impensi 

A die dedmo quinto memis novembris onm* H.DccLvn 

Ad dian quintuia menais novembres onni M.Dcc.Lvin 

Hasistro Joahnb Baptista Botu 

decono*. 

Les Commentaires débutent toujours de la 
même manière. Le premier chapitre n'a pas de 
titre spécial, et il est invariablement consacré au 
récit de la séance tenue par les docteurs pour 
la nomination d'un nouveau doyen. Depuis l'ori- 
gine de la Faculté, l'époque de cette réunion 
était fixée au samedi qui suivait la Toussaint, 



4. Cette formule ikne fréquemment, et ne «e rencontre 
guire iTant le xm* tiècle : les doyens emploient alon io' 
différemment ; Gloria irt exetlsis Deo. — Mende m «dj'u- 
loriwn maan Dent talulti meœ. — Uni et Trtno, etc. 

5. Ce litre est moias complet dans les prepiiers voInniH. 
Voici nue des formes les plus usitées : Commenlariia 
eorum gua acta aunt eo fempore quo megister Mgidïvi 
Htnm, Parisiemia, ex décrète Facuitatis deeoni muntn 
fimetu^eit. — GiU^f Héron fut doyen de 160i à tGOt. 
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primo sabbatho poit festum omnium sanctorum'. 
La séance était oiiverle par un discours du doyen 
sortant, qui rendait ensuite compte de sa ges- 
tion. 

Voici la formule employée chaque année pour 
l'entrée en matière : 

Anno Domini miUesimo septiagentesimo tri' 
gesimo quarto, die sabbati post festum omnium 
sanctorum sexto novembris, Fa&tltaa légitime 
convoeata fuit a Magistro Theodoro Hyaàntho 
Baron, tune decano, per schedulam ab appari- 
toribus delatam, decanum et professores electura. 
Convenere fréquentes in scholas superiores docto- 
res medici, hora deàma matutina^ post sacrum, 
more solito... 

Hugues le Sage, en 1330, fut le premier 
doyen élu. Jusque là cette dignité appartenait 
de droit au plus ancien docteur, usage qui fut 
conservé par la Faculté de théologie. 

NOHINA ET COGNOUINA nONORANDOHUM UAGISTRORIIU 

REGENTIUU^ SALtBEnRIM£ 

FACULTATIS UEDIC£ fahisiensis. 

Dans l'origine, les doyens se contentaient d'in- 

1. Cvmmentaria Facuitalù tnedicinœ Parùietuis, t. X, 
p. «16. 
3. A partir du iTt siècle, on lit seulement : doclorum. 



5cb¥ Google 



diquer sons ce titre le nom et le prénom de cha- 
que docteur : 
Marcus Myron, medieus regius '. (Année 1599). 

Plus lard, on y joignit tous les titres auxquels 
ceux-ci pouvaient prétendre : 

Antonius de Jussieu, regiœ sctentiarum aca- 
demite, regiarumqne soàstatum Angtiœ et Prus- 
siœ socius, botanices tn horto regio parisiensi 
professor et demonstrator. (Année 1733). 

Ludovicus Claudius Bovrdeltn, parisinus, anti- 
qutti Facultatis decanus, regiœ acietttianim aca- 
demiœ, regiœque societatis Berolinensis soàus, 
in horto regio chimiœ professor^ et Galiiarum 
prineipum medieus primarius. (Année 1772). 

DISFCTATIONES QUODLIBETABIf. 

Ces questions ou thèses quodlibétatres précé- 
daient l'examen de licence. Cette épreuve dii- 
Fcùt, pour chaque candidat, six heures consécu- 
lives, de six heures du matin à midi. Le prési- 
dent de la thèse prenait le premier la parole, 
et argumentait contre le bachelier, qui devait 
ensuite, de huit à onze heures, répondre à toutes 



1. Il fut médecÎD de Heari 111, et, en cette qualité, 
l'cccompagaa en Pologne. 11 mourut le l^r novembre IfiOS. 
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tes objections qui lui étaient proposées par neuf 
docteurs. A onze heures, les examinateurs fai- 
saient au candidat une dernière interrogation 
qu'ils avaient le droit de choisir en dehors de 
la thèse, c'est de là que vient le nom de quodlt- 
bétaire. Après cette longue séance, si l'épreuve 
était favorable, le président se levait, et pro- 
nonçait ces mots : Auâivistis, viri clarisstmi^ 
guam bene, quam apposite, responderit bacca- 
taureus vester; eum, si ptacet, tempore et loco 
eommendatum habebitis. 

Dès l'année 1393, il est question de thèses 
dans les Commentaires; mais ils n'en fournis- 
sent les titres qu'à partir de 1574. Elles étaient 
primitivement in-folio, le format in-quarto fut 
adopté en 1662. Quelques-unes soulèvent les 
questions les plus étranges. Voici plusieurs 
exemples curieux : 19 mai 1586, thèse de Si- 
mon Piètre : An per incantationes fit curatiof 
— 19 juillet 1668, thèse de Claude Guérin : An 
utrum Thobiœ ex pisâs felle curatio naluralis ? 
— 1683, thèse de Philippe Hecquet : An, ut vir- 
ginitatis, sic virilitatis, certa indmaf — 30 juin 
1692, thèse de CI. Bourdelin : Ex qua parte 
manaverit aqita quœ profluxit e mortui Christi 
tatere perforato lancées aculo mucronef 

Les Commentaires indiquent toujours exac- 
tement, outre le sujet de la thèse quodlibëtaire, 
les noms du président et du candidat : 
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Die martis ï decembris (1S97), dispwtavit de 
guodlibetaria M"' Nicolam Marchant, respondente 
Joanne de Gayette, laitetiano, de hac guœstione : 
Est ne fatttt matri qutun patri similior? 

Die jovis n decembris {il33), disputavit de quod- 
libilaria guœstione M"' Johannes -Baptista Ludo- 
vicua Charnel, respondente baccalaureo M" Fran- 
cisco Felicitate Cochu, Sangermano tn Laya. 
Quœstio fuit talis, affirmative concîusa : An casti 
rarius œgrotant, facilius etirantvr? 

OD£STIOSES CABDINILITU:. 

Quand le cardinal Guillaume d'EstoulevilIe 
vint, en 1452, examiner et réformer l'Université 
de Paris, il appela l'attention des professeurs de 
la Faculté sur l'étude de l'hygiène, qui était en- 
core fort négligée. Il ordonna que les bacheliers 
soutiendraient une thèse sur cette branche im- 
portante de l'art médical; et cette épreuve, en 
souvenir de son fondateur, prit et conserva le 
nom de Tkesis ou quœstio cardinalitia, thÈse car- 
dinale. Comme la thèse quodlibétaire, celle-ci 
durait sis heures de suite, de six heures du 
matin à midi. Les Commentaires sont également 
très-complets à cet égard : 

Die jovis H' martit (i577), respondit de cardi- 
nalitia quœstione M" Petrus Arthuys, Autissio- 
dorensis, préside D' Culielmo de la Barre. Qaœs- 
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tio aiitem erat : An in peracultt, turgerUe materia, 
eodem die est piergandum. 

Diejovis S'aprilis (1743), disputavit W^iacobus 
Antonius Millet de guœstione cardinalttia : An 
litteraHs vila cœlebsJ et conclusit affirmative. Pro- 
ponebat Antonius Petit, Aitreliartus, a sexta ad 
meridiem. 



Ces qitœsîiones pastillariœ étaient une des 
épreuves subies par les licenciés qui aspiraient 
au doctorat. Elles perdirent d'ailleurs beaucoup 
de leur importance vers le xvii' siècle, en pro- 
portion de celle qu'acquéraient les vesperies. 
Les Commentaires indiquent ainsi les quœiHones 
pastillariœ : 

Die mercurii 2V mensis novembris (1576), dis- 
putavit de pastillaria M" Germanus Courtin, 
et quœstionem kanc proposuit candidato : An lem- 
peramentam simul cum semine a générante transfudiliir? 

Die martis 27" februarii (1608), disputavit de 
pastillaria guœstione M"" Mickael Toutain, doctor 
medicus, qui medicinœ candidato hanc guœstio' 
nem proposait : An hyatericii virginibus Veaw? 



La tesperie précédait de quelques semaines la • 
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réception du bonnet de docteur. Le candidat 
soutenait d'abord sur un point donné une dis- 
cussion avec deux professeurs. Le président pro- 
nonçait ensuite un discours latin destiné à ex- 
poser au récipiendaire la dignité et l'importance 
de la profession qu'il allait embrasser, et la 
meilleure manière d'en remplir les devoirs : 

Die martis 8° januarii (1S77), vesperisatus fuit 
Af"* Domtiiau Bourgoing, préside I>> Augustino 
Frottdebeuf, gui quidem preses hanc candidato 
quastionem proposait : Est ne cilm ctUidior hyeme 
saltUarii ? 

Die martis 30° januarii (1601), M"" Michael 
Toutain, lieentiatus, respondit de vesperianim 
quœstione, préside M" Nicolao Jabot, gui candi- 
dato hanc quœstionem proposuit : An 'dies notais 
criticus ? 

QU£STIONES HEDICO cniRIUlGIC£. 

Ces thèses n'apparaissent que fort tard sur les 
registres de la Faculté. Elles sont d'ailleurs en 
général indiquées avec autant de soin que les 
précédentes ; 

Diejovis H mardi" (1734), M" Jokatines-Baptista 
Boyer, régis consiliarius, et in senatu Parisiensi 
médiats ordinarius, disputavit de quœstione 
quodlibetaria ehirurgica. Tatis fuit quœstio 
affirmative propugnata, respondente baccalaureo 
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M' Jacobo Franàtco Vandremonde, Landraceno : 

A» fistula ont sectio chimrgica? 

OHATIONES PUBLIC*. 

Le titre indique sulUsammeat à quelles ma- 
tières ce chapitre est consacré. Voici d'ailleurs 
deux exemples ; 

Dieu aidant. 

M'" Elie Col de Vilars, docteur régent de la 
Faculté de médecine de Parts, conseiller médecin 
ordinaire du Roy en son Châtelet, professeur de 
chirurgie en langue française, ouvrit ses cours 
par un discours public, gu'il prononç t dimanche 
29 novembre 1733, à 1 heures après midi, et par 
lequel il prouva que la chirurgie est plus rede- 
cable de sa perfection aux anciens qu'aux mo- 
dernes. 

Dieu aidant. 

Maître Noël Marie de Gevtgland, docteur ré- 
gent de la Faculté de médecine et professeur de 
chirurgie en langue françoise, prononça, pour 
l'ouverture solennelle des écoles de chirurgie, 
un discours public sur l'origine de la chirurgie, 
le dimanche M novembre 1744 à 4 heures et 
demie après midi. 
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DBITUS DOGTOBUV. 

Ce chapitre, qui n'existe malheuFeusement pas 
dans les premiers volumes, renferme des docu- 
ments très-curieux, et qu'on chercherait vai- 
nement ailleurs. Quelques-unes des notices 
qu'on y trouve prennent, surtout à partir du 
xviu* siècle, toutes les allures d'une petite orai- 
son ftinëbre : 

Die tabbati 30* octobris (1734), M'^ ^gidius 
Adam, Constantiensis, hora sesquiseptima vespeT' ' 
tina, obiit, morbo abdominis inflammatorio eor- 
repttti, annum agent 49*"". Ipsius corpus, maxima 
cimitante doctorum catema, delatum est ad œdem 
Deo sacram sub invocatione S'' Seoerini, et sepxil- 
titm est in ejusdem ecclesiœ ossuario. Collegœ 
amieittimo det Deux requiem sempitemam I 

Diejovis 'Î9* septembris (1763), vitam cum morte 
commutavit M^ Ladovictts Alexander Viellard, 
San-Laadœus; aacri» fontibus ablutus fuerat die 
3i* mensia taaii, anni 1714, in ecclesia parockiali 
Saneti Thomœ San-Laudœi. Repetita per ptures 
continuas dies vasorum pectoris kœmorrbagia cor- 
replut, deinde tusii, febre continua usque ad 
quinquagesimum diem protracta, pulmonorum 
suppuratione confractus, suam morlem prœia- 
giens, hanc vidit impavidus, ad sanctissima reti- 
gionis sacramenta pie confugit, sagax et bonœ 
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mentis.... Postera die, veneris scilicet, tumulo 
emditum fuit ejus corpus in ecclesia Sancti Eus- 
tacMi; ipsiut funeri interfuit Facuttas. 

DEHONSTRATIONES ANATOUIC£. OPEBA CBIKURGICA, 

GALENIGl ET CHIHICA 

IN AHFHITHEATKO CELEBBATA, 

DIEU AIDANT. 

jACQrES-BENieKB WlKSLOW, 

docteur-régeat 

et anciea professeur 

de Ia Faculté de médecine de Parif, 

proresseur en aaatomie et en chirurgie au Jardiu roial, etc. 

Fera pour l'inauguration du nouvel amphi- 
théâtre des écoles de médedne ' un cours public 
d'anatomie en langue française, et exécutera lui- 
même la dissection et la démonstration des parties 
du corps humain sur un cadavre masculin, comme 
il a fait cy-devant dans l'ancien amphithéâtre. 

Il commencera le jeudi IH' février 1745, 
à 3 heures après midi précises, dans l'amphithéâtre 
des écoles de médecine, rite de la Bucherie., vis-à' 
vis le petit pont de l'Hôtel-Dieu. 

Dé/'ense3 d'entrer avec cannes et épées. 



i. Vuyez pages 33, 34 et 36. 
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DIEU AIDANT. 

M. F&AHÇOIS Mert, docteur- régent 

de la Faculté de médecine 

ea rUalTersilé de Ptrii 

et tiaciea profeiieur de cbirurgie eo laDgue rraogoise. 

Exptiqaera fubliqueinmt, en faveur ies étu- 
diants en chirurgie, tout ce qui concerne les opê~ 
ratioM chirurgicales, et les fera exécutée sur le 
cadavre d'un homme par M' Antoine François 
Barbault, habile chirurgien juré à Saint-C6me. 

Il commencera son cours samedi) deuxième dé- 
cembre 1741, à deux heures précises après midy. 

C'est en 1634 que la chaire de chirurgie fut 
créée à la Faculté, et Antoine Charpentier fut 
le premier qui l'occupa. Les professeurs, lors 
de leur nomination, juraient encore de faire 
leurs leçons « en robe longue, à grandes man- 
ches, ayant le bonnet carré sur la tête, le rabat 
au cou, et la chausse d'écarlate à l'épaule, m 

ACTA, GOHITIA ET DECRETA TACULTATIS, 

C'est le chapitre le plus important et aussi 
le plus détaillé de chaque compte-rendu. On y 
trouve des renseignements précieux sur les 
relations de la Faculté avec le Gouvernement 
et avec l'Église. Pour être intéressantes, nos 
citations devraient être fort longues; nous ne 
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donnerons que quelques HgneSj qui sont rela- 
tives aux interminables querelles de la Faculté 
avec les chirurgiens : 

Diejovis 22 mensis novembris (1576), convocatis 
in scholas supertores doetoribus, ut de refrœ- 
natida chintrgtgorum publiée docendi in acade- 
mia facultatem sibi concedi postulantium audacia 
et pemicadtate denuo eonsilium ineretitr... 

JIES GEST£ IN ACADEHIA PARISIENSI. 

Obapitre plein d'intérêt, et qui renferme un. 
grand nombre de faits ignorés relatifs à l'his- 
toire de l'Université : 

Die lunœ 8" mensis Augusti anni 1763, convo- 
cati sunt deputati UniversUalis ctim adjunetis 
apud amplissimum rectoremin Grassittœo^,unde 
processum est ad majores Sorbonm scholas; ubi, 
habita prius eleganti et condnna oratione a 
M. Louvel, prœmia academica distributa fuerunt, 
prtesente illustrissimo senatu Parisiensi... 

Die Mercurii 7 novembris (1576), habitis apud 
Mathurinenses comitiis, ut notmulli seligerentar 
ex academia viri qui de illius privilegiit atque 
immunitatibus et reliquis ad restituendœ acade- 
miœ priitinum illius splendorem ac dignilatem 
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pertinentibat... nominati sunt quatuor theologi 
doctores, fidei, integritate, vitœ innocentia, authO' 
ritate prœslantes, acri judido et singttlari don- 
trina prœditi... quorum fidei res tota fuit démon- 
data... 

RES ÙtSTJE AÎUD CHIRDRGOS PABISIENSES. 

Chapitre presque exclusivement consacré à 
l'indication des examens subis par les étudiants 
en chirurgie. 

Die Jovi» 23 septemltrit, dictus Maisonneuce, 
inter chirurgos barbitonsores receptus est. 

Die Veneris 4 decembrit (1733), dictus Pou- 
chault filius primo examine tenlatus est. 



L'instruction des sages-Femmes fut très-né- 
gligée jusqu'à la seconde moitié du xviii' siècle. 
Leurs examens, auxquels on attachait fort peu 
d'importance, avaient lieu dans la maison Saiut- 
CAme, qui appartenait à l'école de cbirurgie. 
Les Commentaires donnent chaque année la liste 
des sages-femmes qui ont subi leurs épreuves : 

Obstetrices apud barbitonsores chirurgos exa- 
minatœ et ad magisterium admissœ., decano prœ- 
serde, atmuente et probante : 

Die lunœ d" martii (1734), dicta Duptessis... 
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Die sabbati \Q novembris (1772), dicta Gan- 
mont... 

RES GEST£ AFUD PDIRHACOPSOS PARISIENSES. 

Les pharmaciens étaient soumis à la Faculté, 
et lui payaient ime redevance qu'ils venaient 
individuellement acquitter chaque aunée. Le 
jour de leur réception, ils juraient en outre de 
consentir à laisser, deux fois l'an, visiter leur 
officine par le doyen, accompagné de quatre 
régents : 

Die 31 Augusti (1772), offiànas pharmaeopœorum 
perlustravere MM. Le Thieultier decanus. Berger 
et Bellot pharmadœ professâtes, cum duobus doc- 
toribu», concomitanlibus pharmaeopœorum custo- 
dibus. 

Die Martis 30° mensis Augusti ami 1763, cum 
duobus pharmadœ professoribits et cum tribus 
pharmaeopœorum pariHetisium prœfectis... in 
horto pharmaeopœorum interrogavimus ab hora 
nona matutina ad meridiem, et a tertia vespertina 
ejusdem diei ad sextam, de utrague pkarmacia 
operationibus. Quibus quidem guœstionibus ubi 
satisfecit, ipsi designavimus diem mercurii sequea- 
tem ad confectionem variarum prœparationum. 

On voit que les examens subis par les élèves 
en pharmacie étaient devenus très-sérieux, et 
roulaient à la fois sur la théorie et sur la pra- 
tiqut>. 
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CODEX RATIONARIUS 

ACCEPTI ET EXPBNSI ORDINABH ET EXTRAORDINARII 



TABULA ACCEPTI. 

Cafgt 1. — Ex annuo reditu Facultatis^. 

Caput n. — jl Itarbitonsoribits chirurgis *. 

Capot El. — A baccalaureis, in quœstionibus 
guodlibetariis pathologicis; pro sUpendio lecto- 
rum et registre. 

Caput IV. — A baccalaureis, m iisdem guœstio- 
nibus; pro horto. 

Capdt V. — A baccalaureis, in iisdem quœstio- 
nibus; pro anatomiaet scbeditlts non registraiis. 

Caput VI. -~ A medicinœ candidatis, anteguam 
ad examen admittantur; pro anatomia. 

Caput vn. — A medicinœ candidatis ad bacca- 
laureatum admissis. 



i, Oq lit Bur le compte-reDdu de 1TT2 ; A M' GailloUn, 
pro annaa iocalione majorum FacuUalis œdium, wicepU 
decamu 450 M. 

3. A sùctetale tonsonim chïrwgorum, gui debeni Faeul- 
tati sïnguiis annis qiiinque libellas iuronenses, accepi Y Hb, 
(1693). 
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Caput Vin. — Ab iisdem, pro sacello et oma- 

mentis. 
Caput IX. — A baccalaureis emeritis, antequam 

ad licentiavi admittantur; pro jure bursarum. 
Capdt X. — a baccalaureis emeritis, pro mule- 

tis irrogalis. 
Capdt XI. — A baccalaureis «meritis, pro jure 

prœsentationis et sacello. 
CAPtT Xn. — Pro primo licmtiœ gradu. 
Caput XIII. — A licetitiatis, pro doctoratu. 
Caput XIV. — A licentiatis, pro aulœorum uau. 
Caput XV. — A reliqua pecunia, propter absen- 

tiam doctorum <. 
Caput XVI, — A mediànœ studioiis, pro jure 

imcriptionum et sigilli^. 



I. Les docteurs étaient tenus d'aseiater aux nombreuses 
messes que faisait dire la Faculté. Leur présence était cons- 
tatée par le bedeau, qui remettait i cbacun un petit jeton 
en plomb; ceuï-oi élaienl échangés, le premier samedi du 
mois suivant, contre une somme déterminée. Les absences 
étaient punies d'une amende qui se répartissalt entre les 
docteurs qui aTaient été présents. 

3. A medicinte siudiosis, quorum ttomina, propria eoram 
manu, m codice inscriptionum scripta junf; per tolum men- 
S15 Januarii 176Î, accepi ii64 lib.; mensis Martii, 5ÏÎ iiù., 
meruia Maii, 468 Ub.; mensù oclobri3, 534 lib. Cbaque 
élève inscrivait, en effet, propria manu, sou nom sur un 
registre ad hoc, et choisissait en même temps deui profes- 
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PARS POSTKRIOR. 
TABULA EXPENSI. 

Capdt I. — Pro rébus et negotiit Facultaiis. 
Caput n. - Pro honorario professorum, ex <ere 

FaeuUatis. 
Capdt Hl. — Pro refusimibus FaeuUatis. 
Capdt IV. — Pro anatomia, operibus chirwrgids, 

pharmaceutiài et chymiàs, m amphitkealro 

eelebratis. 
Capot V. — Pro honorario professorum, ex mrt 

academiœ. 
Captt VI. — Pro konorario professorum, a rege 

concesso et a postarum guœstore solvendo '. 
Capit Vil. — Pro rébus sacris *. 



leurs qui deiaient plus spéclalemeat lui Berrir de coaseillen 
et do guides. Nous «tous retrouTé à k bibliothèque de 1> 
Faculté le registre autographe des iascriptious prises de 1TS) 
à 1774. Voyez plus loin. 

I. En 1733, les pTofesseucs recevaleut : de la Pi^ullé, 
00 liT.; de rUaiveriité, !D0 liv.; et du reienu des postes, 
300 liy. 

S. Pro pane iacro in die Pasehati, rtomint Faeullalis, 
oblato in eccteiia Sancii Stephani a monte; pro certis et 
offeriorio, sotvil deearms, 3Î lib. 1( ». — Ludovico Lebret, 
majori FaeuUatis apparitori, pro tnundatii per annuat 
tacelli linleis; pro pane azymo et viao 
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Captt Vin. — Pro rébus aeademiœ'. 
Caput IX, — Pro Facultatis bibliotheca *, 
CiFDT X. — Pro solvendis annuis pensionibus. 
Caput XI. -^ Pro aumplibm factis occasione bac- 

calaurei gui prœmium in concursu conseeuttts 

est. 



MANUSCRITS RELATIFS AUX COMMENTAIRES. 

HANDSCBIT DE PAJON. 

Nicolas Ellain, dans le compte-rendu de son 
décaoat, en 1597, raconte qu'il a retrouvé de 
vieilles chartes relatives à l'histoire de la Fa- 



brationem per aimum iuppeditalis, solvit deeanut, il lia. 
le *. (Compte-rendu de 1763). 

1. Die VI' aprilis IfiOl, in comitiis apud Mathurinen- 
tt» habilis, in guilius actum est de admilteitda reiignatiûne 
Chrislophorl Bois, librarii jurati, in favorem Danidia Dou- 
ctur, distribuil decanus duodecim solides. On sait que la 
corporation des libraires -faisait partie de l'Unifersité, qili, 
en lî5», 1375, 13!3, et 1342 lui avait donné dee statuts 
trèï-détaillés. Les libraires ne poavaieat mettre en lente 
aucun ouvrage avaat qu'il eut été examiné par l'Univer- 

S. M" Claudio Dionysio Dimerl, bibliotheca Facultatis 
prafKto, pro anntia pensione guam Facuttas largiiw in 
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culte. On n'attacha, paralt-ii, nulle lmpo^ 
lance à ces documents, sur lesquels d'ailleuts 
KilaÏD ne fournit aucun détail. A la fin du siècle 
dernier, Pajon de Moncets ayant rencontré par 
hasard ce passage des Commentaires, entreprit 
des recherches, et découvrit dans la sacristie de 
l'école un TÎeux coffre, fermé par quatre ser- ■ 
nires; il parvint, non sans peine, à l'ouvrir, el 
y trouva les curieux parchemins qu'avait men- 
tionnés Nicolas EUain. C'étaient des titres, des 
statuts, des règlements, des procès-verbaux el 
des pièces originales, dont la plus ancienne 
remontait à l'année 1311. Il réussit à les dé- 
chiffrer, et les fit transcrire ensuite avec beau- 
coup de soin sur un registre in-quarto, que 
possède aujourd'hui la Faculté. Une seconde 
copie fut sans doute bientôt jugée nécessaire, 
car M. Ch. Jourdain nous a dit avoir vu aux 
Archives de l'Empire un double de ce travail. 
On comprend tout l'intérêt qu'il présente, puis- 
qu'il peut Jusqu'à un certain point remplacer la 
partie des Commentaires qui a été détruite. 

Le volume est divisé en trois parties, qui ont 
■ pour titres : 

Instrumenta, (utn pubHca tum privata, in arca 



riam hujtumodi magislmius, soivil detaaai tir 
I titras. — F. Lud. Lebret, pro opéra in bibliolheea, 
decanus quinquaginta titras. (Com pie-rendu de 17M). 
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Facultatis servata, in hoc codiee ordine ehrono- 
logico inscripta, ad rei memoriam, ad anliguorum 
Facultatis medicinœ œvorum notitiam inservienda. 
Ab anno 1311 ad annum 1395. 

Alia instrumenta de quifms mentio in primo 
codiee Facultatis, née non in secundo. Ab anno 
i395 ad annum iU\. 

Synopsis remm memorabilium quw in omnibus 
conimentariis medicinœ Facultatis Parisiensis 
habentur, quotquot in manus NicoM EUain ait 
anno 1322 usque ad annum 1606, tum vero in 
nosîras centre potiierunt ab eodem anno 1606 ad 
annum 1676. 

La première pièce conleoue dans ce recueil 
iJate donc de 1311, elle est intitulée : Congues- 
tio querulosa oblata of^ciali Senonensi a Clariàa 
de Bothomago contra sententiam excommunicatio- 
nis of^cialis Parisiensis. Les dix pièces suivantes 
sont également relatives à cette Clarisse, qui 
exerçait la profession de sage-femme. 

MANUSCRIT DE BERTRAND. 

Thomas-Bernard Bertrand, qui fut succeesî- 
vement professeur de chirurgie, de pharmacie 
et de matière médicale, puis doyen en 1740, 
songea de bonne heure à rassembler des maté- 
riaux pour l'histoire de la Faculté. Sa première 
pensée fut de résumer pour lui-même, de la 
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manière là plus claire possible, l'immense col- 
lection des Commentaires. Ce travail, qui forme 
un volume in-folio de 484 feuillets, l'occupa 
en réalité pendant près de vingt ans. 

On lit sur la couverture : Annales mediâ a 1324, 
seu de rébus medicis parisienstbus ad medicœ Fa- 
cuUatia historiam pertinentibus descriptis ai J733, 
cam indice locupletissimo. 

Puis au verso : Inceptum opui januario, pe- 
ractum cum indice alphabetico novembri ejuadem 
anni 1722 a Thoma Bemardo Bertrand doct. 
medieo Parisiensi. 

Le feuillet de garde porte la note suivante : 
Annales medià ab anno 1324 ad 1696 et ofi 
anno 1696 ad 1724 ex ipsismet Commentariis ex- 
cerpti, 1728 maio etjulio mensibus, sub decanatu 
M. Geoffroy, decani de FacuUate optime meriti, 
addito indice alphabetico a 1324 ad 4 novembris 
1724 sub decanatu M. Nicolai Andry, qui deà- 
mum nonutn primus cepit tomum ittscribere Com- 
mentariorum Faeultatis medicœ Parisiensis. ~ 
Jidem Annales ab anno 1324 ad annum 1730 
descriptif 1731 incipiente. — H Annales medid 
pfo medicis rébus Faeultatis commodati àecam 
M" Martinenq aprili mense 1747 ab ipsomel 
miki redditi sunt 22 oclobris 1747. Bertrand 
D. M. P. 
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SYNOPSIS AnonTME. 

Ce manuscrit, exécuté sur le même plan que 
celui de Bertrand, est beaucoup plus complet. 
Il forme un volume ia-folîo dont les pages ne 
sont numérotées que jusqu'au folio S21. Il est 
précédé de deux tables trës-détaillées et bien 
comprises. Ce manuscrit a certainement été 
fût par Pajon de Moncets; Hazon, dans trois 
de ses ouvrages historiques, lui attribue un 
abrégé des Commentaires, qui ne peut être que 
celui-ci, puisque aucune autre analyse de ce 
genre n'a jamais été mentionnée. II faut cepen- 
dant ajouter que Hazon cite toujours ce manus- 
crit comme étant in-quarto; et qu'en outre, le 
nom de Pajon ne se trouve pas une seule fois 
dans le volume que nous décrivons. 

Le feuillet de garde a été arraché ; on lit en 
tète de la première page : Herum memorabilium 
quœ continentur m omnibus Commentariis Facul- 
tatis mediânœ Parisiensis ab anno 1326 exscriptus. 
On trouve ensuite: 1° la liste des messes et des 
oblts célébrés dans la chapelle de la Faculté ; 
2° le rang attribué aux congrégations religieuses 
et aux corporations dans les processions, solen- 
nelles de l'Université ; 3" une liste alphabétique 
des docteurs, licenciés et bacheliers mentionnés 
dans les Commentaires depuis l'année 1135 ; 
4* la liste des doyens de la Faculté, et celle des 
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censeurs de l'Universilé jusqu'en 1472; 3" la 
table générale des matières. Vient ensuite l'ana- 
lyse des Commentaires, qui est précédée de ce 
litre : Synopsis rervm memorabilium quœ in 
omnibus Commenlams medicinœ Facultalis Pa- 
rtsiçiuf» habenlur, quotquot in manus M. Nico- 
lai Ellain, ab anno 1324 usque ad annum 1306, 
tttm verd in nostra» venire potuerttnt ab eodem 
anno 1606 ad annum usque 1676, quo decani 
munere fangebatar M. Morand. 



CATALOGUES. 



CATALOGUE DE H. T. BARON. 



a\ons raconté, page 47, à quelle occasion 
logue fut rédigé, et comment Bapon en 

espèce de journal sur lequel venaient 
:e, dans l'ordre chronologique, tous les 
ionnés à la Faculté, ainsi que toutes les 
relatives à ces libéralités. Ce travail forme 
ime in-folio, dont 26S pages seulement 

employées ; il a pour titre : Catalogus 
n Facultatis mediânœ Parisiensis biblio- 

componentium, ex dono et liberalitate 
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jffri Francisci Picoté ' de Belestre, coUegœ ctaris- 
àmi; M' PhHippi Hecquet, antiqui Facuitatis 
nostrœ decani, et nobilis feminœ Antoniœ de 
Brion, viduœ magistri Amelot, in senatu Parû- 
siensi prœsidis : M" Hyacintho Theodoro Baron^ 
Parisino, tertiitm decano, amo J733. 

On lit au verso de la couverture : 

Ce volume est le catalogue original des livres 
de la Bibliothèque de la Faculté, qui doit rester 
dans l'armoire des Archives dont M. le doyen a 
la clef, pour y inscrire les livres à mesure qu'il 
en survient de nouveaux... 

Le volume contient les pièces suivantes : 

Extrait du testament de Ft. Picoté de Beleiire. 
Concession de la bibliothèque de M. de Belestre à la Fa- 
culté de médecine, par M. Prévost son exécuteur testameu- 

Décret de la Faculté pour accepter la donation de la bi- 
bliothéqwde M. de Belestre. 

A cte par devant notaires de la délivrance de ta biblio' 
Ihèque de M. de Belestre, faite par M. Prévost à M. H. T. 
Baron, doyen; dont la minute est restée à M* Gervais 
Laisné, Vun des deux notaires. 

Cafalogus librorum M. Francisci Picoté de Belestre, Fa- 
cuitatis mcdicinœ Parisiensis docioris. 

Caialof/us librorum guùs Facuitatis niedicinœ Parisiensis 
bibliothectE adjunxit nobilis femina D' Amelot. 

Catalogus librorum qui augendœ Faeultatis medicinœ 
Parisiensis bibliothecœ accesserunl, ex Uberalitaie magistri 
Pkilippi Hecquet, antiqui ^usdem Facuitatis deeani. 
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AceoiMoïwaace dt M. Btneaumt, doytn, tueasieur de 
V. Baron, ^i le décharge des livret donnés à la Faculté 
de médecine de Parie par M. de Beleiire, madame la pré- 
sidente Amelot et M. Hecquet. 

M, Michaele Ludowx Reneaitme decana, accessere biblio- 
theem Facullatis sequentes libri, ex liberaiitate M. Jacques. 

Catalogue librorum guos, uel dono dédit vel collegit ad 
augendam Facultatit bibtiolkecam, deeanatue tui tempore, 
II. Heneaume. 

Reeonnoisiance deM. Bourdelin, qui déchargeU. Reneaume, 
ton pr/déceateur, des livres de la bibliothèque de la Fa- 
cutU et de ctux qui y ont été ajoutés jusqi^à la fin de son 
décanat. 

Calalogu* librorum quot^w IDO, Si» Philipput Hecquet, 
antiquut Facultalis deeamis, testamenlo suo Faeultali sa- 
luberrima reliquit, anno 1737 : M" Ludovico Claudio Bour- 
delin decotio. 

Reconnaissance de M. Charnel père, doyen, gui décharge 
M. Bourdelin des livres composant la bibliothèque de la 
Faculté et de ceux y ajoutés jusqu'à la fin de son décanat. 

Reconnoiisance de M. G. J. de l'Épine, doyen de la Fa- 
culté de médecine, ijui décharge en la personne de M, Cha- 
rnel le fils, la succession et les autres héritiers deM. Cha- 
rnel père, décédé étant doyen, au mois de juillet iT&D, ds 
tous les livres eomposimt la bibliothèque de la Faculté 
jusqu'à cette époque. 

Calalogus librorum veleris bibliothecœ qui extani >. 

Catalogua librmvn qui accesserunt bibliùthecce Facullatis 
mtdiciniB Parisiensis, Jf» Guillelmo Josepho de l'Épine et 
M" Joanne-Baptistn Thnma Martinenq successive decimatum 



1. Ce caUloguB Ggure égatemenl dans les Commentaires , 
t. lit, p. 11(; c'eit celui que DOUB avons rtproduit page 69. 
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geretttibus, a même novembris nss lUt metuem noiiembrU 

niso; 

Ex dono M' Eliœ Col de Vilars, antiquî deearti. 
Ex dono Jtfi Joannîs-Baptistœ Ludovici Chomel. 
■ Ex dono Mi Winalow, 
Ex dono Mi Marteau. 
Ex dono Mi Jacques. 
Ex dono Mi Bayer. 
Ex dono Hi de la Sone. 
Ex dono m Liger. 
Reconniiissanee de M. Marteau, bibliothécaire en charge, 
qui, aux iermet des statuts, s'est chargé de tous tes livres 
de la bibliothèque, après en avoir fait la rétiisioa en pré- 
sence de M. Baron fils, actuellement doyen, et de MM. de 
rÉpine et Martinenq ses prédécesseurs, ainsi que de tous 
MM. les anciens bibliothécaires, à l'excepiiou de M. de la 
Cloye, qui éloU décédé le 26 octobre 1748. 

Libri gui Facaltatii medicinœ Parisieniis bibtiothecce 
accesserunt, jf" Hyaciniko Theodoro Baron decano, a même 
novembris' anni 1750 ad mensem rtovembris 17SS. 

Reconnoiisanee de M. Paris, bibliothécaire actuel de la 

Faculté, qui s'est chargé de tous les livres cornpris au pré' 

sent catalogue, ainsi que de ceux provtnant de l'échange 

des doubles. 

Accesserunt, decano jK" Chomel Parisino, libri qui se- 

Etat des livres de la bibliothèque de la Faculté, lesquels 
se sont trouvés doubles ou triples, et ont été échangés ou 
vendue pour acheter de nouveaux, conformément au décret 
de la ditte Faculté du 18 octobre 1753. 

Hisloria metallica Facullatis medicinœ ParisiensÏ!, sive 
collectio numismatutn, lum argenteorum, lum mreoram 
quoi a decanis prœdictœ Facultatis excusa sunt; incapta 
lf> Byacintho Theodoro Baron decano, anno 17S4. 
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CATALOGUE DE BODRRU. 

Quand E. Bourru fut nommé bibliothécaire 
de la Faculté, en 1771, il venait de terminer le 
catalogue de la collection qu'on lui confiait. 
Ce travail, qui forme deux volumes in-folio, est 
précédé d'une introduction de xt pages qui 
a beaucoup facilité nos recberches, et que nous 
avons presque entièrement reproduite dans 
nos notes. Le catalogue de Bourru est intitulé : 
Catalogni tibrorum qui in Hbliotheca FacuUatis 
$aiuberrimœ Parisiensis assereantur ; ordineau- 
tkomm alpkabetko digestus, cura et studio 
M. Edmundi Ctaudii Bourru, ejusdem BibliO' 
theeœ prœfecti. Decano M. Ludovico Petro Felice 
Benato Le Thieullier. A. R. S. H', m.d.cc.lxx. 

CATALOGUE DES UTBES DE L'ÉCOLE DE CHIBDHGIE. 

Ce volume, grand in-folio, rédigé par ordre 
de matières et suivi d'une table très-complète, 
est entré à la bibliothèque de la Faculté lors de 
la dissolution de l'école de chirui^e^. Il a pour 
titre : Inventaire des livres de feii messire Fran- 
çois De la Peyronie, legiiés au collège de chirur- 
gie par son testament du 18° avril 1747. Com- 

I. Anno renovalte salutit hamatia, 
%. Voyei page 74, 
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mencé chez M. Homtet le 3' décembre 4730 et 
jours suivans de relevée, fini le-30' du même mois, 
jour du transport à la BibHotbéqne dudit collège, 
et réception des dits livres par MM. les Prévôts 
en exercice, et par M. A. Henriques, ancien 
Prévôt, Bibliothécaire du collège par délibération 
du Conseil du H' février 1739, et par le nouveau 
règlement donné par le Roy, du 18° mars 1751. 
On lit sur les plats. D'un côté : Index supel- 

LECnUS LIBROHDM QDOS REGIO CHIRURGORUH PARI- 
glERSItlH COLLEGIO ET ACADEMIE, SUPREMJS TABUUS, 
LEGAVIT VIH CLARISSIMCS M. PRANCISCCS DE LA PET- 

RONiE, 18' APRiLis 1747. Et de l'autre cûté : Ex 

BIBL. REGI£ CHIADROORDM PARISIENSIUH ACADEH. 



MANUSCRITS ANCIENS 

Nous avons dit, page 6S, que la Faculté ne 
possédait plus aucun des précieux volumes qui 
avaient figuré dans son ancienne bibliothèque. 
Des recherches faites au dernier moment parmi 
des manuscrits que M. Raige -Delorme a bien 
voulu mettre à notre disposition, nous ont permis 
de découvrir trois manuscrits qui proviennent 
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certainement de k bibliothèque primitive de la 
Faculté. Il parait au reste qu'il en avait été con- 
servé beaucoup d'autres qui, il y a une vingtaine 
d'années , furent soustraits par un employé 
de l'établissement. La Faculté n'a aucun cata- 
logue de ses manuscrits; ce travail, commencé 
vers 1840, fut presque aussitôt abandonné. On 
a cependant gardé quatre petits feuillets 
écrits à mi-marge et quelques cartes; on y 
voit mentionnés plusieurs ouvrages précieux 
que nous n'avons pu retrouver; citons entre 
autres un Avicenne avec les notes de Desparts, 
et le eolliget d'Averroês, tous deux in-folio, sur 
vélin ; le compendiwn de Gilbert l'Anglais, 
écrit au xin' siècle, et un Rbasës du 
XIV' siècle. 

Voici les trois manuscrits dont nous avons 
parlé : 

Turisianus in mickrotech. Galeni. A la fin : 
Twigiani de Ftorenda plusqaam corn.... (com- 
mentum in) microtegtti Galeni expHât. 

Sur Tnrigi&naB, voyez pftge IT; et sur ce TOlnine, 
page 60. Il est en très-mauvaia état, et bien qu'OD l'ait res- 
tauré avec Bain, il manque Bu commencement trois ou qastrs 
cahiers. Ce manuscrit, qui ett lu-rolio, et écrit sur papier, 
date du xti> siècle; l'ouvrage a été imprima à Bologne en UBï 
aoua ce titre : Cnuiani, monachi CartutiensiSf pluiqtum 
commentum in libnim Galeni tfai mickrotechni intïtulatar, 
Tnrigianns demeura plusieurs années chez les Cbartreux, tX 
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le livre de Galien dont 11 est qaeUlan ici est plus conna 

soas le titre d'Àrs parva ou An médita, ^ix") iwrpix^. 

fi. de Gordonio, Lilium mediànœ. 

Hfime format que le précâdeot, et en plus mauTsis état, 
écriture du itt' eiècle. Il ne reste qu'un fragment de 1b 
premiËre pagie, et il manque des feniUets k U fin. Bernard 
de Gordon mourut vers 1320; son Lilium medicinœ, sorte de 
COUTS complet, très-clair et assez métliodique, fut com- 
posé en 1305. 

Incipit liber canonis primus quem prineeps 
Abholay ab Avicenni de mediàna edidtt, transla- 
tus a magistro Girardo Cremonensi tn Toleto 
de arabica m latinum. — Verba Abholay ab 
Avicerma. Prologue. 

In-roUo sur parchemin, et en trës-mauTais état. Ecriture 
du iiv* siècle. Sur ce volume et sur Avicenne, vo^ei 
pages 10, 12, IS, 20, M, eo, ei et 90. Aricenne était sur- 
nommé le prince det médecins. 

Les manuscrits qui suiTent sont entrés depuis 
peu d'années à la bibliothèque. 

AveRzoar, ab arabico in latinum, ad peticio- 
nem archiepiscopi Bracarensis. En tète du pre- 
mier feuillet : Tabula iibri taysir Evenzoar de 
conservadone sanitatis et cura egritudinum, con- 
Hnens tractatus viginti sex. A la fin de cette 
table : Avenzoar glorioso in sâentia médiane 
débet concedi corona, quia vixit cenlum et 
XXXV a»nis, et in bono obiit statu. En haut 
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du second Teuillet : Avetizoar fuit mpremus 
in icienâa médiane a Galieno usque ad tempora 

tiostra Prologus Johannis de Capua transla' 

toria libri taystr. 

Id-ocIito, sur vélin; initiales snluminées et Jolis enca- 
dremenis. En tête une charmante vignette, où l'on a sans 
doute TOulo rapNsenter Aventosr. Nous atons doniië, page 28, 
quelques renuignementg sur ce médecin. Son lirre, ordinai- 
Dieiit désigné sous les litres de Iheisir ou leiur, est inlitulé 
dans l'original : Kitàbou-et'Teïsir-fi-madaoaaU'Oita-tedbiriy 
c'e*t-à-dire ; le livre de Caasistance dans le Irailement et 
le régime. La première versfon latine est due k Paiavlcius. ' 
Jean de Capoue, qui de Juif se fli chrëtien, a traduit aussi 
lee fables de Pilpay, qu'il a également dédiées à un arche- 

Incipiunt commentaria in aphoritmos Ypocratis. 
Pr^hatio domini Conslantini Affricani, ordtnis 
viontis Cassinensis monacki, ad Aconem disci- 
•pulum suum. — Incipit liber pronosticorum Hypo- 
cratis. — Incipit liber de regimine aculorum. — 
Incipit commenttim Haly super Hbro tegni Gualieni 
Expleta est expositio Sali Aben Jtodani super 
illo quod clausum erat ex Hbro artis parvi Gua- 
lieni. — Incipiunt ysagoge Johanniàj ad librum 
tegni Gualieni. — Incipit liber TkeopkUi de urinis. 
— Incipit liber Phylareti de puhibus. — Inci- 
piunt versus inagistri Egidij de pulsibus. . 

Va Tollune in-folio sur vélin, à deux colonnes, vigaettes ei 
inilisles trCs-curieuses représentani presque toutes des 
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Écriture ■ 

On lit aa baa de la première page : Hoc txemplar 
{Dni Lorry] aphorismorum attente amtttli aan texlu 
grœco, Lefebvrb Sïlvanectinvs de Villebbdne. Oplima et 
prope omnium prœiinnlissima venjo hue. — ConstutiD 
rACricaio était de Carthage, il moarut au Hont-Caasin en 
10B7. Lea deui traductions qui auirent sont égalemeol de 
lui. — Ali-Bea-BodhouaD rîTait au Caire vers la fin du 
XI* siècle; son commentaire sur YArs pâma de Galieu a été 
imprimé k Venise en l&Gfl A la suite ds ce traité se troure, 
dans le manuscrit que nous décrivons, un éloge de Gérard 
de Crémone et la liste de ses onwagas. — Comme dans le 
traité précédent le mot legni (téxvti) désigne ici \'Ars pania 
de Gaiien. — Le Liber de urinis de Tbéopliile a étâ publié 
en latin par Frédéric Horel en 160B. — Le traité de Pbila- 
rèté sur le pouls jouit longtemps d'une trts-grande vogue. 
— - Gilles de Gorbeîl, dont il est Ici question, virait vers ISOO, 
son Liber de puliilius, qui est écrit en vers héïamËtres, était 
classique an iiii> slËcle. 

Lexicon Gatieni. — Fragmenta incerti auctoris 
(forte Actuarii, xii° s.), de urinis. — Fragmenta 
Oribasii (de fracturis). — Commentarium Galieni 
super libro Htppocralis de, humoribus. 

Un volume in-folio sur papier. Tous ces trail^s sont écrits 
en grec. 

/. Fr. Clemem, de motu. BxpUcit liber gui est 
de motu in generali. 

Petit In-fotio i deux colonnes. Le volume commeoce au 
chapitre 111. Il manque aussi plusieurs feuilleis dans le 
milieu et à la fia. 
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La cyrurgie du très fameux et excellent philo- 
sophe mmttre Lenfrane. 

In-folio fc deux coloonet, Bur papier, dcriiure du xv, aiècle. 
Les trois premiera feuilleta et le dernier msDqaaieut, mais 
ili ont été ijoutéB, en 1786, d'après un siemplaire écrit l'an 
mit iiije t'i'l/x' et xi'i'j ptr Jehan Gailanl, maislre barbier 
en la ville de Paris, qui a terminé le volume par cet acnw- 
Ûtbt : 

Faut lire tous les cadeaux d'icy 
AffiD d'avoir la congDOiasaace. 
IncoDiioeot aons doubtance 
Troauem le nom de celluy 
Par qui le fui lïdct Bt escript, 
A Paris la noble cité 
Reale et est nommée sans per. 
Mille iiij'= iiij" et qustorie 
Ou inoys aa. jour d'octobre 
Icelu; maislre barbier en Paris. 

Jésus, souverain créateur. 
Etemel et glorieux. 
Humblement je te mercye 
A genoux les yeuli larmoyeui, 
Hostre père, maistre et Seigneur. 

filoiieuse Vierge Harye 

A toy me reoB, 

L'ame, le corps et tous les biens. 

A la mort no me oublie mye 

He ausay Jesue, le Sis de Marie. 



HISTOIRE. 

Codex inscriptionum medicinœ studiosorum in 
salaberrima Facultale Parisiensi, a Remigialibus 
ami R. S. H. 1733, M° Hyacintho Theodoro Ba- 
ron decano. 

In-fotio; comprend JuBtju'à l'année 177A- Voici U forme 
ordinaire des inscriptions : Ego Joaitnes-Baptiaia Gaillelmui 
Ferrand, Rotomagenm, magisttr in arlibus in aeademia 
Pariiiensi, excipio lecliones D. D. Bertrand Bernard et 
Feron. Pro prima inseriptione nnrti stcundi, lolvi 6 fr, 
(Voyez page 127). 

Commentarius rerum Famltatts gestarum sub 
decanatu D. Boyer. 

Double de» Commentaires pour les .imites 1756 à 1759. 
In-rolio, papier. 

Répertoire de ce gui est contenue tant dans les 

boUes que dans les Hroires qui sont aux Archives 
sous ces différentes cottes. 

Toutes les pièces sont reUtiics k l'école de chirurgie, et 
sont datées; la plas ancienne remonte k 1311 1 «l'es sont dis- 
posées daos l'ordre Buiraal; A. Affaires différentea. — B. 
Confrairie de Lusarches. '— G, Police. — D. Concernant 
n de feu M. de ia Peyronie. — E. Àrreils du con- 
- F. Arresls du Purlrment. — G. Droîlt d'amorliiie- 
!l aulret droit*. — H, Titres de proprie'léei du col- 
10 
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Itgt. — I. Edit, diclaraiion du Toy, et Utlrei-patenles. — 
K. Concernant la fabrique de Saint-Cosme et let Cordeliers. 

— L. QuitlanctÊ de Teuibouriemenl et eopiei des caniracls 
^emprunt». — M. Ttstamentt et donations. — N 

— O. Papier» de coiuéquence. — 1 vol. ia-quuio, papier. 

Mélanges hittoriques concernant les médedaa. 

Recueil Irti-curieiu de piices qui ont ëld tirâei des Ar- 
chives ds diffdronts cooTenU et de colleclioni apputenaot 

1 des partlcullert. La plus audenDe date du sni< aiëcle. — 

2 TOl. In-quarlo, belle écritur.', chaque page est encadrée de 
flIelB rouges. 

Histoire de ce qui s'est passé à Liège au sujet 
Uh décret de la Faculté de médecine du 18 may 
de l'année 1763. 

In-quarto de 135 pages. Datvm a magiitro Morand, Pa- 
risiensis Facultatii doctore-regenle, die quarta novembris 
anno M.D.CC.LXIf. 

Recueil de pièces, 

In-rotia, sur papier, rertrermant un nombre considérable 

de piËces diverses, dont quelques-unes sont imprimais. Nous 
cileroQS uulemeat le> suivantes : Extrait des mémoirei 
fournit jur les usurpations mutuelles des trois professions 
gui composent la médecine. — Observations faittes sur le 
proeeds'des apoticaires de lÀzteua: contre tes ckatidelliers 
au sujet de farrest du Parlement de Normandie en finitur 
àes dits chandelliers. — Extraict de plutieurs méounns 
contenant les plaintes de plusieuri corps d'apotieaire. — 
Plaintes et griefs des gardes et maîtres apoticaires Jurés 
et eu charge de la ville et université de Caèn, contre les 
maîtres cUirurgient de celte ville et notamment contre le 
sieur Charles Fleury, un d'ji.eux et ■ lieutenant de monsieur 
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le premier chirurgien du Roy, et contre le» droguitle$, ' 
epiciirs, op&ateuTs-eharlatana, et toufet personnes general- 
. lemenl composants, vendants et débitants det composiliorts 
de pharmacie galenique et chimique à eus: prohibés et de la 
teule compétence des apoticairts. — Projet d'un nmœau 
règlement pour toutes les Faculiez de médecine, corpa et 
collèges de médecins oggrega du royaume. — Projet pour 
augmenter le nombre des médecins, et les moyens d'en for- 
mer d'excellens. — Projet d'un nouveau règlement pour 
toutes les Faailtez de Tnedecine, corps et collèges de mé- 
decins aggregc! du royaume. — Sur ta fondation tPtme 
académie de médecine. — Règlement que nous soussignez, 
privilégiez associezpour le commerce, vente, débit et distri- 
bution de toutes les eaux minérales et medecinales de 
France et étrangères, avons rédigé entre nous, pour eitre 
exécuté selon sa forme et teneur, et sous les peines que 
nous nous sommes imposées pour le bien et l'avantage d»- 
dit commerce, portées par le prêtent règlement. — Projet 
d'un edit pour régler l'étude et exercice de la médecine, 
établir une forme nouvelle d'aggregation et rétablir dons 
leurs anciens droits [et limites la médecine, la pharmacie 
et la chirurgie. — Mémoire pour Antoine Barriou, lieute- 
nant du premier chirurgien du Foy, e( cy devant chirurgien 
à l'hôtel de Paris. — Copie des statuts des chandeliers 
delà ville de Usiewc du V aoust 1489. — Mémoire re- 
latif aux eostx minérales. — Recueil des edits, déclarations, 
arrêts et regiemens concernant M' le premier médecin du 
Roy. — Status pour ta jurande et maistrlie des apottcaires, 
espiders, eiriers et confiseurs pour les villes, bourgs et lieux 
du royaume, ou il n'y a pas d'université de médecine. 
30 décembre 1661. — Règlement concernant les eaûes miné- 
rales et medecinales qui se débitent a Puris, et les per- 
sonnes qui en font te commerce. Septembre ni6. — Lettres 
portant con^motion de l'union de l'intendance générale 
des eaux minérales et médicinales du raiaume à la charge 
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de premier mtitecia ilu Roy en faveur da S* Dorital. — 
Papier.t eoneernont ta FaculU de Nanlet. 

Recherches historiques sur la chirurgie et sur 
l'élabiissement des chirurgiens en France et par- 
. ticuliirement à Paris, par Valmenij. 
Un roluine In-folio, ëcrii en I7S0. 

Extrait des titres cmcemans la chirurgie, ser- 
vant à faire voir sur quel pied elle a été établie 
et reconnue par les Rois predeceKseurs de Sa Ma- 
jesté depuis S' Louis jasi/u'à présent. De quelle 
manière elle a été traitée par les Cours souverai- 
nes et par tes Juges ordinaires, par l'Université, 
et même par la Faculté de médecine. Comment 
elle a été exercée pendant un temps immémorial. 
Et ce qui a concouru sur la fin du dernier siècle 
a lui enlever iillustrMion où elle etoil parvenue. 



Liste funèbre des chirurgiens de Paris qui sont 
morts depuis l'année 1313 jusqu'à l'année 1722. 
Avec le génie et les mœurs de ceux qui se sont te 
plus distinguez dans leur profession. On ^ a joint 
quelques remarques sur les principaux événemens 
qui sont arrivez dans l'ancien collège ou depuis 
son union arec la compagnie des chirurgiens bar' 
bicrs. El la rrpon'!? à lauteur d'une description 
de Paris sur un arlirle de celle liste. Traduction 
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faite sur l'édition latine de la même liste im.priméc 
à TréoouxeniliA. 

Un volume Jn-quarto; l'auteur, le cbiruj^ien Devam, est 
nommé dans la préface. On a ajouté à ce manuscrit plusie'irg 
pièces curieuses qui D'oxistetii pu dans l'ouvrage imprimé. 

Geichichte der chirurgie. 

]n-qa*rto. Parnlt provenir d'uu dctcteur nonuné Fouquiir, 
dont DD lit te aoin aur le feaillet de garde. 

Manuscrit de Jérôme Delanoue. 

Recueil In-qnarto composé de tel reullleU, et cunienani 
des piËcet et même dea gravures très-précieuses pour l'tiis- 
toire de la cliîrurgie. Après les litres imprimés d'un cenaiu 
nombre de thèses chirurgicales, le volume débute par une 
âpitro de l'auteur & sou Sis: Hieronymus Delanoue Johonitij 
fUiu svo. En, mi fili,votumentibidicalum,mea manu eonlex- 
tum, in quo teltcta ftperies qius ad dignilalem, officium, elc. 
On a collé sur la couverture utie ancienne estampe relalivi^ 
à la foDdation de la confrairie St'^^osme et S'-Damien, et au 
bai de laquelle on lit l'^mi^on ileulits uiarli/ri. 



Notœ in Celmm de remedica. , 

In-qnorto. On lit sur la couverture i Ca noies et inter- 
prétations manuscrittes tur CsUt viennent de Mre Charlet 
Thuiilier D. M. Par., et so»i de son ecrUwe. Elles ont 
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été données à la bibliothèque de la Faculté de tnédeeine 
par M. Baron père, omy de M. Thaillier. M. Hyacintho 
Tkeodoro Baron filio dKano, 17ISB. 

Institutiones medicœ. 

Deai Tolumes in-qaarU. Bcritare du xtiii* siècle. 

Cursus medicinœ. 

AfB bene medendi. 

In-donie. Trëi-mauT^u écriture du xvii* siècle. 

Mosis Charas, medicinœ docloris, medicina 
praetica. 

In-qo&rto de SS& pages. Holss Cbsru, laUur de p\\i- 
sieunoDTTtges estimés, mourut en ises. 

Principia praetica, seu regtilœ quibus fidere 
possumas in mratione morboram. 

In-douze de eOO pages, m au ruse écriture. 

Recueil de médeàne pratique de Baiilou, Fa- 
gauU, Braillon, Gérault, et autres fameux méde- 
cins. 

Ia.quarto de 130 feuillets. 

Observations tur la vertu du quinquina contre 
la gangrène. 

In-folio, belle écriture du xtiii* siècle. Ce TOlume {iro- 
Tient de Is biHiothèqae de l'école de cbiiurgie. 

L'art de découvrir et d'employer avec prudence 
tes remèdes spédftques et convenables à chaque 
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espèce de maladie. Du latin de Georges Baglivi, 
docteur en médecine et professeur d'anatomie au 
collège de la Sapience à Rome, dans son livre in- 
titulé ; Moyen de rappeler ta pratique de la mé- 
decine à la seule observation. 

la-tauto, écrit m 1898. G. B^liïi moarat eo 1707. 

Recueil de recettes diverses. 

Ia-qi)>rto de SSA p&get. 

Tractatum de prineipiis et elementis corpons 
humani. — Tractatum de definilionibus morbo- 
rum. — Tractatum de institutionibus medicis. — 
Tractatum de morbis infmi ventris. 
In-folio, boDue écriture de la Ad du itii' «Ëcle 

De signis morborum. — Tractatus de morbit 
mulierum. — Traité des maladies des enfants. 
Petit iii'-rolio de 611 page*, balle écriture. 

Essai d'une méthode pour former des bons mé- 
decins, proposée par Leonardo Vordoni. 

la-folio, doré sur tranches, écrit à Trieste en 180S. 

Locorum communium medicinalium liber. In- 
cœptus calend. Decembris 1639. Collectore Ludo- 
vieo de Serres D. medico Lugdunensi. 

In-folio de 332 page». 

Traduction du culter anatomicus. 
Ia.quarto, bonne écriture. La traduction se borne aux 
quatre premiers llrres; la préparation des os, qui 
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E libetlii manu icriplis À" Caïamajar abjecUs, glomeratit 
emplii, segregat et FaeuUuti donat M, F. Delaplancke, 
ijul. 1TS1. 

Anatomie de l'homme faite en la mémoire et à 
l'honneur des professeurs des diverses Facultés de 
médecine de l'Europe, particulièrement de ceux de 
celle de Paris. Ouvrage nouveau. Traduction ba- 
sée sur les principes de la nouvelle nomenclature, 
faite par M. H. Béfort, domicilié à Ram (Somme), 
année 18i9. 

iD-qaulo. 

_ Traité de physiologie anatomiqite par Grimaud, 
professeur à Fécole de médecine de Montpellier. 

In-folio. G. de Grimaud moui-ut en 1789. 

Tractatus physiologîœ, dictatus ab illuslrissimo 
viro Domino de Chirac, celeberrimû universitatis 
Monspeliensis professore eruditissimo. Anno Do- 
mini millesimo sexeentesimo nonagesimo guinto, die 
primo mensis novembris. — De prinàpiis rerum 
omnium, a Domino Chirac in aima Monspeliensi 
aeademia dictatis, anno Domini millesimo sexeen- 
tesimo nonagesimo sexto. 

In-quarto. Le preraicT traité ranne 6! pagea, et le le- 
cond 33». Chirac, qui fut premier inéii(H:in de Louis XV, 
mourut «n IT32. 

Abrégés d'ostéologie et de myologte. 

jD^uarto de &S0 pages, magDiflque âeriture. 
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Materia medica. 

In-douze. Sur la couvenure ùo lit Ja Bigaature de B. D. de 
rÉpine. 

De la matière médicale. 

In-quarto. Bu une écricura. 

Tractattts lazermo phizicus de cursu medicali. 

In^ODze de A1E> pages, mnitié latin, moitié franfafg. Ou 
lit sur le feuillet de garde : Joannes Perrotleau, doclor me- 
dkus Monspelliensis, onni 1736. 1. Laxerme mourut eo 1676. 

Annotata ad materiam medicam. 
In-douïe, mauvaise éciiWre. 

Traité de la matière médicale suivant le senti- 
ment de M. Chirac. 

In-quarto de 3S3 p^igcs, (rès-belle écriture. 

Traité de la matière médicale. — Dissertatio 
academica an passioni iliacœ globuH plumbei 
kydrargyro prœferendi. 

In-quarlo. On lit sur la couverture : E libellis manu 
srriptû À'' Casamayor D. M. P. coemplis cam aliis libellis, 
excerpsit hunc nuilerice mtdicai cursum, simul de pasiione 
iliaca dissertatioaem , jt«s uUro Facullati donal, 'il inier 
bibliothecm ejus mss, imtranlur. M. F. Delaplanche, D, 
M. P. 4 jal. 178S. 

Ti'aité de diverse» maladies. 
Catalepsie, épilepaie, etc. — In-quarto. 

Pathologie de M. Chirac. 

Petit in-folio de 130 feuillets. 
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Traité de pathologie. — Tractatm de febribus. 

IlHOClHO. 

Tractatu» de febribus. — Tractatus de morbi$ 
thoraàt. 
In-folio, bODDC écriture. 

Tractatus iiij de febre pestilentali. 

In-treDt»H]«ai, écriture da ivii* Kiècl«. 

Traité de la peste, donné par M. Andry au 
collège royal en 1721-1732. 

In-quMIo. Nicola* Andry fut doyen de la Fuallé d< 171A 
tlT35, et mourut CD ITAS. 

Exposition des maladies épidémiques observées 
et traitées par dom Robert Hickmann, religietix 
et médecin de l'abbaye de S. Hubert en Ardenne, 
pendant tes années 1772 et 1773. Tome I", com- 
mencé le^T septembre 1776, fini le 16 février 1778. 

In-qu&rto. Kous u'&todi trouvé qtie ce pr<:iuier TOlume. 

Traité des maladies de la poitrine. 
lD>rolio. Exemplaire inlerrolié. 

Franeitei Blondelj, doctoris medici Parisiensis, 
prœleciiones Parisinœ de laleris dolore, ejusque 
natura, differentijs, signis et curatione. In scholis 
soMo bienniû recitatœ et enarratœ. 

Huit Tolumes in-quarto, excellente écriture. Ce manuscrit 
ft appartenu i T. B. Bertrand. — Fr. Blondel tut doyen de 
la Faculté de 1653 & tOSO, et mourut en 1S3!, 
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Recueil de consultations sur les maladies de la 
poitrine, du bas-ventre et de la vessie. 

Petit fa-rolio. 

C'est le vray moyen et secret de guérir le mal 
de la camosité et flux d'urine qui ment dans l'ori- 
fice de la verge de l'homme à l'occasion qui s'en- 
tendra cy après 

Recueil in-quarto de petJU traités trèg-cmieni; écriture 
du IV* ûËcle. 

De morbis cutaneis. 

Trois Tolumœ in-folio. On lit sur ie premier: mamaait 
dt M, Lorry. àekeU & la vente de M. Balle, 1713. Cbombl, 
— Dotmé à la Faculté par M. le profettew Chomel dont 
la séance du Î3 novembre 1847. Cbuvelhim, tecritairt. 

Traité des maladies de la tête. — Traité des ma- 
ladies externes de la tête. 

In-foIio de 5S0 pages. Exemplaire interTolié. 

De morbis nerveis. 

Par Jesa Peteraen Michel, docteur en niâdecine, mambre 
de la société d'Dtrechl à Amaierdam. Le litre se termine ainsi : 
Commenlarius quo respondehir ad probUma ab illmtri 
socielale Regia Medioa Parisiensi, primo anie Kalend. Sept. 
CIOIOCCLXXXIV, ad solulionem puUUx proposilum : 
Expoter quel/ sont les caraclè'fs des maladies nerveuses 
proprement dites, telles que l'hystéricisme, fhypochan- 
Ariacisme 

De vomitu et vomitoriis medicamentts, a Fran- 
cisco Blondel, doctore medico Parisiensi. 

S41S pages reliées en six Tolamea in-quarto. 
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Traité du régime et des maladies les plus fré- 
quentes des enfans. 

Petit in-rolio. 

Cahier d'observalioiis faites soubsSt.Barbeyrae. 
— Abbrégé de ta pathologie grecque, suite des 
observalioiu de M. Chirac. — Diverses opinions 
sur les conmlsiùns du tétanos. 

In'qUKTtO. 

Observatiiint de M. Morin, père de tnadame ta 
comtesse de la Roche, fameux médecin de Paris. 

In-folio, bonne écriture. On lit sur la couverlurQ : Donné 
par Mnitame tn comletie de In Roche. — L. Morin mourut 
en 1715. 

CoUegium de foimatione fœtus, habitum sub 
prwtidio ctarissimi viri B"' Caroli DriUinenstii, 
professons medicinœ, in academia Lugdunensi 
celeberrimit anno IG&l. — Collegium chimico- 
practicum, habitum pricatim sub prœsidto ctaris- 
simi viri D"' Caroli de Maets, chtmiœ professons 
oràinani, anno 1681. 

In-quarto de 306 pages. 

Essai sur tes armes empoisonnées des anciens 
peuples barbares des deux hémisphères, et sur 
l'analogie des effets de ces armes avec les symtho- 
mes des maladies malignes, eptsootigues, conta- 
gieuses et pestilentielles, par I'. Verdîer d'Aval- 
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Ion, M. D. M. des armées, membre de plusieurs 
académies, etc., 1806. 
In-quarto. Nous n'aiona pa troQTer que le tome I". 

Therapeutices methodi libri IV. — Quœdam 
thèses selectœpro cardinali. 

In-quarto. Presque toutes ces tbËsea ont été préaidëes par 
S. Piètre, et ou lit à U fin du traité de thérapeutique : A 

domino Simone Piètre, doctore medico Pariiiensi. 

Recueil de pièces. 

In-folio, contenant les pièces siiiTantes ; Exfxrpla ex 
imiitutionibtis medici! D, Boerliaive. — Excerpla fx libro 
■le dura méninge, oathore Pncchianio. — Excerpt'i ex 
phtiaiologia D. Morton. — Traité des eaux minéralea de 
Foi-ges, 1697. — Monita de Itiermarwn usa. — Exccrp'a 
ex libro D. Hecqaei de morbit stomachi. — Proposiliones 
excerptie ex 8 dissertalionibui D. PiicarTiii — De febribus 
conliauis tenlatnen, aathore Andréa Brorun, less. — Tlièset 
de vesperie el de doctorat. 

Manmcrits autographes de Sanchez. 

Aaionio Nunuz Hibeiro Suncliez, médecin poriugaie, mou- 
rut à Paris te Ifi octobre 1783. Il ICgua tons %e% manuscrits 
■u D' Andrf qui les a transmis li la Facnlté. Vex libris 
do C. L. f. Aiidry se trooTe sur chaque volume. La collec- 
tion se compose de S vol. in-folio et de à io1. innitiiiria qu 
renferment : Manua'e medicorum. — Maferia mediea. — 
Pathalogia. — Versarœ anatomi'e, etc. — Mauvais praeli- 
eitm. — Mélange». — Pièces diverses, dont quelques-unes 
sont en porti^ais. 

Manuscrits autographes de Bichat. 

t carton in-ro1io renlurniant le Traité det membranes 
et le Traité de ta vie et de la mort; 13 cartons in-quarto 
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: Court de matière médicale, Observatiom de 
médecine reeueiUie» à t'HCltt-Diett, Cours d'anaiomie pa- 
thologique, Couii de physiologie. Cours d'anatomie dts- 



CHIRURGIE. 
Coun de chirurgie, par Meurisse. 

IiHJuano de 671 pages, terit en 1083. 

Traité de ehyrurgie. 

lo-folio de 936 pftgea, InurT^Mé de papier blanc, 

Lectiones anatomicœ domini Duvemay amphi- 
Ikeatro chirurgo. 

iQ-folio de 1G8S pigei; contient les os, les muscles et les 
articalations. J. Gnichard Duverncy mourut en IT30. 

Ckirurgica methodus. — /n libros Hippocratis 
commentarii. — Nécessitas, definitio, divisio et 
usas anatomiœ. — De constliis medicis. 

la-quorto. On lit & la An de chaqus iraiié : Per magis- 
Uum Simonem Piètre, doctarem medieum Parisien'em, 
1598. Peut-être aatographe. 

Traité d'opérations de Monsieur Lescot, maistre 
chirurgieris à Paris, le 9"' may en l'anné mil six 
cent quatre ving cinq. 

In-quarto. ProiJent de la bibliolhËque de l'école de cbi- 
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ra^e. Simon Ltscoi, qui fat ua des meilleun cpérateun de 
Bon temps, mourut le 7 septembre 1690. 

Cours et opération de chirurgie. — Traitté des 
tumeurs eu général et en particulier, donné par 
M. Duvemay. — Des playes de tête. — Extrait 
du cours d'opération de M. Arnaud, 1708. 

In-tolio de 1231 pages, belle écriture. 

Chirurgiœ tractatus. 

Jn-foljo, ivii* siècle. Le premier traita commence par ces 
mots : In mâuersam chirurgiamprafalio; et le Bocoad par 
ceux-ci : Traclalui chirurgiaa prœfalîo. 

. Traité de la pratique de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
par M. Petit, et transcrit par le sieur Houstet, le 
quinzième octobre 1715, • 

iD-quarto. 3. L. Petit, directeur de l'Académie de cliirur- 
gie, mourut en ITSO. 

Manuscrits autographes de Sigaud et de Thou- 
ret sur l'opération de la symphyse. 

Légués k ta Faculté de médecine par le docteur Deneux 
en 18Ù6. 

Traité des hernies ou descentes... par le sieur 
Nicolas Loquin, opérateur ordinaire du Roy, et 
chirurgien herniaire. ■ 

in-quarlo. 

Mémoire de chirurgie militaire, concernant les 
instruments propres à l'extraction des corps 
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étranger», des plaies, et particulièrement de celles 
d'armes à feu. 

iD^olio. Pw Pierre François Pieir?, chiruifien^iMior du 
régiment de Berry-Mvslerie, 1787. 



PHARMACIE. 



Tractatns in libros de simpliàum medicamen- 
torum facttUatibus, de necèssitate medicamen- 
torum. — In Galeni Hbrum de remediis pardtu 
facilibus. —, /n libros Galeni de eompositione me- 
dicamentorum secundum focos commentarii SimO' 
nis Piètre. 

lu-quarUi. Peut-être de la mtûn de S. Piètre, qui mourut 
en 161B. On lit i la fin de cbaque traité ces mots i Per da- 
minum Simomm Piètre, doclorem medicum Parisieruem. 

Deleclui medicamenlorum simplicium, et de 
medicamentis bénigne pargandis. — Quœstiones 
sire institutiones pharmaceuticœ. 

la-doQze. Sur le Teuillet de garde se trouve la signature 
de B. D. de l'Épine. 

ftistitutiones pharmaeeutieœ galenieo-ckymicœ^ 
perlectœ in sckolis medicorum a M° Antonio Le 
Moine, in Saluberrimo ordine parisiensi doçtore 
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régente et pbarmaciœ professore, a martinatibui 
artni mdccxvh ad inducias anni MDCCxrm. 

Ou trouve k la snile de ce traita qnelqaet diBiertatimis useï 
curieuses; la première a pour titre i An aliqaid tinislri 
poriendant eomelœ? — On lit *ar lu coavertare ; Récupérât 
et Faeullali donat M. F. Deloplanche, D. M. P. i julii nsî. 
— Antouin Lemoiae fut doyen de 1G7S i ISTT, et mourut le 
Il janvier 1714. 

Traité des médicaments. 

In-folio, ssDB titre. Il traite suceesBivement : des purga- 
tifs, des éméliques, des diurétiques, des sudoriguet, dei 
jo/iuorw, des apéritifs et des incrassans. Exemplaire inter- 
roliâ. 

Traité pharmaceutique. 
In-octavo de siis pages. 

Recueil pMrmaceutique. 

In-quarto; il a appartena au collège de ClermoDt. On lit 
sur le feuillet de garde : Acheté de Nie. Boucher, tibrairt, 
qui l'avait eu à la vendue des livres de M. de Houppéville, 
le iS juillet ]7!6. Adr. Laiicuev&qub, 1726. 

Recueil de diverses recettes. 

Sirops, pilules, Htanei, etc. In-quarto, écrit en 1T33. 

Recettes pour différentes maladies. 

Deux volumes 'in-qaano. 
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Recueil sur tinoculation. 

Ce recueil, que nom aarioos du classer dans le para* 
graphe coDiecré i l'histoire, renferDie la réponse ea rapport 
dee douze commlueires qu'ereit nooiniés la Faculié pour 
euminer U questiea de l'inocu letton. On j trouve vingt-hait 
lettrée autogrephee de J. D. Gauhius, de J. Priogte; de 
Van Zwieien, etc. — lo-fetiq. 

Formulet de médeme. — Itulructton» de chi- 
rurgie. 
m^'olio de 633 pages. 

Clavis methodi in Horlo regio adhibitœ per 
dont, de Jussieu, v,,^^ 

iD-doue de ASS pages, écrit en 1T7S. ^ 

Recueil de pièces médicales, , consultations, 
lettres particulières autographes, etc. 

5 Talumee ia-qaarto. Ce recueil, très-curieui, paraît avoir 
été fvit par un docteur GeofTroj, qui demeurât nie des 
Singes, et avait une ciieatële Ion distinguée. 

Remarques sur la sainte Ecriture. 
In-folio, iseo. k la fin quelques fragments sar la médecine 
extndts du Journal des lavanli. 
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Commentant m Arislolelis dialecticam,pr(Elatio 
9ive disputatio proœmialis de philosophia in gê- 
nerait. 

iD-quario de T3S pages. A appartenu à 1& bibliothèqae de 
l'âcole de chirurgie. 

Physica particularis, de variis corporum na- 
turalium speeiebus. 

iQ-guario, litre charmant, et i la On uize planches triv 
délicatement gravûes. On lit sur le deraier feuillet : Finis 
universœ philosophia, die Julii 171*. STEPHANtia Cuddids 

DaLIGBE, 171 1. 

Beeueil. 

iD-doue, contenant ; Tmié de l'enluminure, — Recueil de 
remèdes choisis pour plusieurs sortes de maladies. — La 
maaiére de dorer sur la porcelaine. — Pour relier un livre 
en veau. — Traité de la peinture au pastel. 

Racines hébraïques. 

Petit in-quarto, écriture de U fin du xtii* BÎècle. Imita- 
tion du Jardin des racines grecques de Lancelot 
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meDUireiurGilienlui, 143. 
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Amitnuu d« U UbUolUqM r«col( U bibliolb. d« Pienli de 

d* la Fu.. t qnellc tpoqm celta Bcteitre, K. _ DruM le catil. 

placB M créé». 51. — L«on du Liirei da 1» Fac, il, (8. — 

gigii, 5Ï, 73, 130. — Liilo dei Aualiia de ce travail, 13* et i. 

■ppullMn da la bibliolh., 77. — DDDDeDii>ol. Alt Fac, (M. 

naux, 83. — CoDunanlairB aac BiiiBa (G. ds la), profeiMor à la 

M dialKlituf,m. ^ Fac, lie. 

AkHii da la Ficgllë, 73, Bianiou (Anl.l, cblrarRian, 147. 

A«ll.«n, cotira d-op^alionl, 159. B.udi rfe la Cloye{J. b. L.I, bi- 

AiHOLD BnxM. tindinl du Liialhtc. da la Fac., 50, 76. — 

XIV* iltcle. M. OiKiFiM la collectiaii, 91. — 

IniDii (F.), tludiint, la Ibtas, En dreaaa le catalogù», M. — 



oDvrail'égiiieiiliPeciSJtl. Bah» (Gollliome), dureii de la 
Avil (J.\ loyei lEtH ZdiKflu. Fie, agrandit taa Wimenta, 



«Hi|I«, 10. lî. flî, 90, 110. - 


Bedhi:, aoo lenoent, u> fonc- 


Il ut liEDé k la Fac.,ia.- 


lion., 96, iï7. = 97. 


Son traité >arlufièiTei, 33. 


BtMaTlIl.),fli.fl(™iedarAofflffl(, 


IvitiKni;, étDdii t 1» Fao. %a 


15!. 


iiv aièclx, S. - Sa vie, kd 
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«1,»0, it0,lll.'— Wnairei 


AïLi-oiiûiiTi (J. de), vo]/et Jean 


ligQtea t la Fac. par Jgid Lé- 






BEi.LaT?p''rTt^qr de pharmacie, 



commeiitéei parDeipan,l&igtet Bekoib, proIesBcnr da pbamiacîe, 

t U Fac., 20, fiO.— Dell gif iDDa li5. 

qoel nom an iiv* aitcle; Dom- BiaNtBD (B.), profeauDT 1 la 

S9. — Son Uber de aniraali6u3t BlKTi aad de Gordon, aon de the- 
sa. — Voïei Gi«*HD de Cré- riaca, 10. — Son litium merfi- 

BlRTKisn |T. B,), MB lilrea, m. 

— Ma. pnblii par loi, 13S. — 

, ol avait liea cet Tel. qci loi a apparlem, IM. 

ipa d'ttnde eiigé, BisLiOTRtciisis se li FuiiLTt, 

,100. — Leelures Lenri appnlolemanti, es,67, 73, 

•,tOO, 101, — Jean 119. — Fea bibliophile!, 65. 

alpasadmitAcBoe — Obligal. qoi lenr Boni impo- 

»g", t03. = tu, aées, 67. — Pea de noma célÈ- 

nédecine pratique, li. .— Liate dea biblLotbêe. de 

laFai.. 76. 
. F.l, cbirnrgien, Biblidtuîoue de l'Icole di 

CHiBUBoiE, ion origine, oii 
itei lUT KB conn, inBlallée: ion «slampille, Tj, 

138. — Son bibliolbèc, 139. — 



),dojendeUPaï., 
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BiSLiOTEtouE m n FtcULTÉ DE — TriDiféréfl ini anc. écolo 

■iDEciHE, >0D origine, I. — de chirorgie, U. — S> demiire 

Prête, dèi 1391, dei tdU k G. loEtsllalloii, ^t. — Uile d* hi 

BoDcbec, S, 9. — Vol. qn'ella bibliotbic., 7S; de ses appiri- 

ponédilt en 13gb, 10, It, — Soa leurs, 77, — Sod exlibris etteg 

rtgtemeQl, lî. — Donns lei Li- eetampiltee, 78, 79. — Kotite 

tntBD een, 13, U.— Lea prÈtB «ut les dih. qu'elle poHtde, SS 

.- j.kï.." !■ . 1 — Â. Ti =. ...i. _ v^es «MwiiEijVs, 

G. Hoanier, IS. — Elle tend lei Bibliotrïoue c'Oiroui: eoi oiî- 

Colnmbi eniprnnte dei vol. el Bibliotbèoi'e se Sjihi-Tictoe, 

lei perd, le. — J. Despirs olTre poiGédaii dd h», de J. de Saiol- 

lègaa «on eomaient, lor Avi- Bicbat, sei mu. mlogrephes, 

ceniiB. ÎO. - Lûd. XI Ini ™. ib7. i v , 

prunte le> tenirei de RbBtèa. Blihcee IHid.V tjnuu Baottt.. 
h et a. - Il lefuie de 1' 



>i«t à R. Leroi, 15 — Leai 
Ch. de maaregErd; de B. 



Bldhdel (Fr.), doyen de 1 
dt lalfria dolore, 15*. 



; de G. Baiin, !7, BoEEB*jira,im(i(ii(. medieœ, i 

- Elle est lolée, iS, el Bois (Chriil.), libraire, 129. 

e, 39, — Leg> de J. Bohipice de Sanmoièri), méc 

-''- -'- ' liÈcle, 93, BJ, Il 



bliotbtque i, U Fao. qpl 



tioDi, 30. — Sa décadeuce, 1.-, 

31, 3i. — ElIeebBoge de ID- Bonhït-Boui 

ea], 3!. — Leia deB. Bonr- bliotbtque 1> 

delot, 3s. — n Bit ttl\ai,ie- tait, 39. — I 

— Sort de celle collecl., 41. Ht. — Y joiJ 

— Legi de F. de Beleitre, 4!, iOOD Ut.; ac« 
43, 44, I3S. - Booat. et legi de Sort de eelti 
F. Becqaet, (S, (3, 13S; de — VoyecUii 



bibliotb. H,iî. 

oyez GuiLtADHE 



I3«, 137; d'E. Col de Vilire, Boucher. 

49, 137. — Nomjn. d'un biblio- BoitLLiNOiE (de), iBbiIilul du [ 

th^aira el d'un appariteur, 50. cnreur général, 54, 

~ Léon appoint., 51.— Piéle & Bovbiieliii (L. C.|. dojen di 

recevoir le iiubtic, Si. — Jooia Fie., décbarire qu'il donoe à 

55, 73. — Séance d'^ouierl.. Ss! noncer le 'diacoorB d'onterl 

- UédBilte comniéniiirBliTe, 56. de ta Ubliulb., 53. 

- On retrouTe SO Toi. do l'anc, Bov-edsi.ih {Cl.], la thèse, 115 
bibliotb., 57,5S;leorcatalogge, Bouiidei.in (L C), proletset 



la Fac.. Il 



Inla retali/a aui bibliolkée., 6e, 
tl. — ferla qu'elle éprome, 
fig. — Sea relienra, 69. — Hoont. 
et leu de Heliéllas, deJ. B. 
Winalow, ■•---- 



de I. B. L. Chomel, BotiRKn (E. cl, blbllolhée. 
deJ. B. Boji 



C), bibi 

-.- —la Fac, 1., -.- 

137. — Eattraoa- Begrelle l'anc. splendeal delà 

' bïiôthèqne, 31, 3Ï.— En dresw 
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KBlMohiIrHqi'il ounH; u Chiblzi VII.hd mMedo, 19. 

mart.TI. Cbablee VIII, I'Uiiït. loi donne 

BoDiiu, lanroriglBt; ItnrtaUar dei ginti at du bonoeU, 108. 

■n HT* litcla, », CïiSLES de Maaregard, dojea 

— tUre«.'5. — Lni lïgng «n 

■ 11, 11°, i*^. TDl. dïGBliui, Î7. 

Bhiillom, m mideànt fratique, Cbihfehtiir (A.). profesMnr de 

B»Taii (l.), «as" JkH' Cbivliu (t, de), uoyu Pierre. 

BiRVttcoii (J. de], toytE ItM Came, œideeiu de Loua XV; 

dt Cotirlecuiae. Iractalwt phgaiologia; deprinei- 

Brion (A. 4o), «nw d'Aniolol piii reram, liî. — Maiiire mé- 

i» Beinli«B, Itgne dei linei à dieak, tS3. —Patholagit, I93, 

liFaa., 4S. M, 13, 133. 1S6. 

Bbovh {A.), de febriM, li^. CsiavRaii, créallon 'd« etUo 

■ cbun, lis. — Coen dÏYen, 

IID, lil, lii. — Eumaiu dei 

CitiT [H.), Ubliolbic. d« Il Fbc, élèiei, IU.— Pièc» relit, k «m 

IT, hÎBt.. lis e( I. :^ <«<(. ISR. — 
C*R11i'ICIS[G.),VOÏ«GCII.I.lU 

Castro [G. de), voyei Giorois 

Ducamp, iii- ^^ ii<j, IhJQ. 

CiStHiJOR (A.), Toi. proieoBRl Cromel, dooDa bd toI. A l( Fao., 

dcM biblioth., ist, lS3. iss. 

GiSTiiiEi (F. d«), VDye; PicBRi Clihissi, tan-femme, 131. 

de CMImai. CLtmHT VII, pape, fli. 

CiTtioovi de* liim d« le Fa- ClIvent (J. ¥.), ion Irailé de 

collé eo 1391, g et a. — K. Vi- molu. 143. 

gi>areai,eBl!ISS,demaBdeon'il Clos Bruneid, la Ficollé de 

Hitr^gè, 30. — Celle IbtIU- droH a'; jnitalle, 3,71. 

lion lenooTelée, 31. — Dreuéen Cocciont. (J.|, voi/ec 1cm le- 

1133 par H. T. Baron, 41.18, roi^e. 

134. — En 1749 par de U Clojo, CocBU (P. F.{, ètndiul, u thiae, 

53. — Calil. de 10 TOI. pio?e- lt«. 

naol de l'aiicieoDe biblioln., ÏS Colléce de Clebhont, 161. 

el I., 136.— Drené pai Boorru, Collège des GrissihS, 1S3. 

cnlIIO, 10,138.—DeiliTpeilé- CoWtOE be Laok, 89. 

gâta piideUFejroQÎa, 138, 139. Golumb[ {t.), voyei Fierre. 

" " -■■■-- ■'" " "\, myiz Jliii Le- 



téaa; B. Hélalo en foomit à la 

bibliolh. de la Fac, Î9. = 58. 

Cb.iipk.iji (G. de). r,<,ye- GuiL- 


COMMENTAIBE 

66, 110, Il 


5 DE LA FaCDLTS 

rioTenlaire de R 
— Quand realitnéi 
— Où eontenèa 


CiiAB.s (M.), medidna praclica. 


Dtigine, 83 


, 110, 111. -Be- 

r,8j"î'r'-N'oni! 
; leor desmptiOD, 
1 . — Lenr titra et 
11!.— Analyse de 

en ont été îùû. 


Sance dao* la médecins, 1. — 
Il ordonne qn'eU. taase partie 
do l'éducation, 2. 

CsThies VI, sea médecini; 8, 16, 


bre de to 
109, 110, t 

leara di°i.' 
Abrégea qD 
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CONC I tE3 , voy» ïl B I s et TOSTOSE. 

CoHSTilNTIIi l'Africain, «m com- 1 

..... _p Bîppocralo, m. 



1(3. 

'E. de^. Dflirez E. .„„.,. .„„_...,.,, ._ 

GiLLis. èlalt esMigodc, I . 



CoKir (E. de), vovci Ëikabd. Ecoli 



CoBPii.iBiis(eoo«ntdeil, 7*,IM. EcoLB pa ._. 

Grevessit <H.), wyit Hihri. Ecolb de santI, ae créiUon, 1 

CoiiRTiN (G.), proteneor"- "■- "'' '"- '- — '■ 

CouTtiui (M. P.L bibliolhéi:. da 

IsFac.^e. 
Crucbot, (ppai 

lli*qno,7B. _.., 

CnDîtiiiius, U Fm. «nd Hi laa. =3i3+. 

œnnd, 17, IS. — Sai diSirenta Erccis, «oytx bodbsis. 

lOQU; Hn commenl. idi Gilieo, EriRi (G. i. de V), doien da 11 

eo, u». Fu., se, ise, i», iso. 

Efibcotus (].), vayix JttM £^ 

DiLtNODi (J.),mt.rUlgép(lTliii, Estihpillis, ds la biUlotb. de 

lis. l'icola da obiruriria. 74. - Da 

Fm., 73, Ti 



ITIENNE (H. at B.), leuT Impri- 
!tienhe Gamier, étDdiaut, SU, 



Dédis de toubi le four, dojeii de Etienne (H. at B 

la F«o., 19. . ^ . . . 
DiSPlM, voyez JICODES, 
DïSYAUÉiï (P.), BoyeirciïM. 

Dit in I, chirurgien, lalùfe^unâ- Etienhi dt Bomroy, empriiDle 

DivrsE ha ]& Faonllé, 78. Etudiants, m concéutrént i Parii, 

DiENiiT |A, L.J. biblioUiéc, data où lo^t, 6.— Assis aoi coDcg 

Fan-, 76, l!9. nt da La paille. Comment 

SiviTii (Al.), voyet Albert Le- riglenl l'henre de lenrg lefoei 

DoiONY (flenri), itudiint, pnl> À leurs proreiieun, !6, iSb. — . 

dojen da la Fie., 97, ti. PriiilËga qne leur accorde Nieo- 

SouLCiT (D. 6.), bibliglnie. de la élndiâienl cd médecine 1 Paria 

Fae., 78. an 1395, H, 9ï. — Hegislroda 

DoiKM Bï iK Faculté, obligal. lanniflicrlptiooi, Iï7, l!8, l«. 

oai lui élall inipoaée, 33, ti. — — Voyrt biccalaiiiiéit, eia- 

élection,'», 87 el a. — San ler- dkiïÉbsité d'Oifobd! 

manl, 89. •- Lea eiamesa ont Evbabd de Conli, médaun da 



D»iB«CHï(J. delà), BoïM Je«H. 85.— Vojet baccaheréat, 

Dbillinenstius (Gb.), de forma- ceibudoie, étubiants, eiahi- 

tions falut, 156. niTEURS, licence, ïbofes- 

DtTBEBTBAHD, btbliolbjcaiie de II EEUBS, SADEE-FEHNES, TBtSES. 

Fac, 77. EiAHiNtTEUKS, au iiiK siècle 

DuPiESsis, saKe-(enime, lî*. l'asBemllaieiiI ehei le ploa lo- 

Ddvebhey (J.G.), Uctianei ana- ci en des régenta, i. —Sarmant 

tomiue, tiS.—liei tumiuri, lil. qn'ila pretsieot, 91. — CliDiiii i 
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qnlle* «mati, 107. — Ba 

<|iiataBraai4l«DtlM èlèia, 

riUIUU, TIEIIS. FlCDLTt ni TltOLDOIt, •■ I 

lion, l'iiitlilla i La Sorbano 
— Sa d«DominiliOD Ulise 
FtcuLTl IH iiTt, H formaliac, 

3. — S'éHblilrnoiin Fonarre, *. 
- Sa dtDDmlDalian Iiliaa, 3!. 

FiCL'LTt Di rsoiT, » crtaUoii, 
• iutalla ><■ cloi Ètaotto, 3. - 

San orlgiaa. S'éleblii pian Fleuii (Gb.), cbirurgien, ]4G. 

SaiaU-GtnsiiiTa, 71. Fohtihis l).iej,eoyii iiiJtDet' 

FxCBLtt Di MtDEciHE Di FiKi9, hntaine$. 

d'aburd sDmpriM 4an) la Fa- FanooiEB, mâdeciD, liB, 

calK du art», 3. — Son origine, FouacBOï, 75. 

4. — Son organiul. as iiii> •., F^tHCOViLLifA. d«), tJojro&iiiH 

5. — S« ifuDlani lolennellet, de Franchnille. 

7, (7, 99, iOï. — Sa lèpMa da Fi'soiiB (J.), «<*«» I«*" J^on- 
ta FaoBlli d«i trti ; u première dnir. 
iDalalUlioo, 7. - Sei li"M claa- 
•iqsn >D iiv tiÈcla, 8. — Em- 

Ironla da l'argeDl, et donne >ea Giddisvim (I. ds), voytt Jkah. 
ira an gagai, S, 11, 13, li, GlLIEN , èUdié i la Fae. an 
IB. — Gbgrchs t t'iErandiri iiv° tiicla, 7. — SoD traité de 
la thériaipte, 10, 90. ^ Saa 
(BO're>, 11, iî, 91. — Son de 
ulililale parliua Itgni k U 
Fac, 16. — S«B ŒnTM» l&EQÂea 
i la Fao. par Eirard de Conti, 
17: paiCb. de Uanregard. 27; 
par ]. Deijardini, 30. — Sea 
aatiet acbetéea «n 15!^ par ta 

Son comment, sor dippojrate. 



de rampbTtbéaira, 36.— Inicript. Cillant (J.J, batbiai, (U. 

qo! iDdiqoait l'ealrée dea ècolei, Gicains (1. 0.), leKrea lulogta- 

31, as. — A perdu set anciant phe«, 16Î. 

docnmanU. 05, 69. — Cbanga Gii'dih, Iranemet t la Fac. ta do- 

de local, 71. — AnèRolie, paie ualioD de Hieb. la Mstla, 33. 

reconalilnie, 7*. — Ses aimea, Gaumobt, «ge-temme, iî5. 

7B. — Oblïgalioni qn'ella impo- (iJlutsieb (H*), liiblloltièo. de ta 

Ou lui realilne 'dea'i Tol. de aea Guette [1. de], ilndiaot, aa 

Commenluirei, 85 et a, — Son tbSae.llO. 

ateag,(, 89.— Bedei. dea gaola G'iEi. (M.), voyet KiïTiii. 

relatlfa.» lun iiitoite. lîî, 130, GAh». 

et a. — Compta de lei recetlea, Gehtilis, eoDtrallieDrluûèitTeB, 

lïO; da >ei dépentae, lîs. — e3. 

Voyei BiaLioTEkoijE , Etd- GEOPraoT, dojeo de la Fac, 131. 



la BUcberie, 10. 


1 oinliDn de LoaU 


lui prêler leafenire; 


,!!.- Lattre qn- 




"aider ,'!+.-VlÈ.. 
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GeOftiot, mMeda, I6ï. 
GeObûi^ Duaimp, mèd^n 

xivoiècle, 8S, 93,», 101. 
GtBii» de Langres, étndii 

)B0, im. 
GE>.tDS deCrémont, niniaei 



— 173 — 

HjLiitii (Riohird), dojen 



hèqne, Ï9. 



F<c., 



, bibliol^ciira i 
d'(N. h.), jiùltii 



II» aièels, 8», 93, 93, 9T. 
BcNKigoEs, bibliolhéo. d« l'icole 

de chiror^, 139. 
Bebbis (Had. de), vovet IHoci, 



GelbBrt l'Anglais^ Bon ComjKii- . 

dium medicinœ, tt, HO. lu. 

GiLLU (1« Corbtil, «tudit 1 la Hiciuimi (Rob.), du maladiti 

Fu. w i[ï» lièelo, 8. — Son ™idMiaaej, '"' 

(fspnlRiu, 141, 113. r ' 

Gilles Thibaitd, éladianl, IDD, 

101. acbetées en tSlî par II Fao., 

GouON (B. de), vanex BiHNtKD. 30. — Comm^Dtées par Galten, 

Gràt (Jean}, tludlani. »T, 98, 99. 63. 143. — Far Conatanlin 1'A< 

GïiooiRiXni, inUtditl'aieKÎoa fricaia, l«. — Par S. Plttre, 



m (Gilles), dojea de la Fac, 
(Rob.), ( 



de II mtdeci 
GaiHiuDlG.da), 

GD««°N'tfcl.), 



II jDih, I 



ISS 



itédefhy- HoNOït de Pvlhetillert, m 
Boucher, U Fae. Ii 



— Samotl, IS.= aa,9ï, 95, 91, Hugues ii 



Guillaume de Champeaux, pTO- Bigiëne (tbèga d'), inatitEte 
teiie àParii, 3. le cardinal d'EalOEteTiUe, 



Guilladki ^Eatoutaill 
forme rtloiierailé, H, — ' 
la (hiae d'iirgi^ne, 116 

Guillaume Germot, élue 



iK dt Sent, mtdeBio dn 
-.naltiile, 88, 93. 9S, 9T. 

GUILLOTIM. >0D ilOge, 71. — Lo- 



ctluia da la Fae., 



HïCOUïT <Ph.)j ilûien 

lal doone 1300 lal., 

- ■ !nlè«e 



(teeneil relitir 1 1'], 
, «fndii 1 b Fee. an 



LioT (Nie), pKitesHiir 1 ta Fie, 

icoE (L.), ce aa'il dit de la Ih- 
bliolhtqae de la Fac, 31 . — De 
celle d'Amelotde BeaDlien, ii. 



s, lègue des liireiàtaFac., 
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nt. nr Altiandn da lun Loi4eau, dorm de la Fac, 
. .. _ ... rafoM de nrêlcr à Louis XI las 

ŒBTretdelihasiii, il et s. 
JllH deMarU. do^en da la Fac, 
tbt'iiDe, al maori aana lot raili- II, U, 89, 9i, OS, 91, 101, 103, 
Isar. 31. 1D9. 

JuOL'ïs de Tttry, H pliiol do Jian du Martroy, médacin dq 
Toiiioa^ dai icalu al dea llem iiv> litcla, g9, 9t, 9S, 101. 
de dibaaehe, 3i. JitN de Jfifan rédige le nuDDel 

JiNVEHSis (S.), Vttvei S[))OH dt de l'école de Selerne, 6t. 
"' — Jus de rfantm. présLde la con- 

cile de Paria etx UiS, S. 
lEiN de /'arma, médecin & Parla 
>3. an iiii» Biicle, t. 

N ite fieauiiKHit, piidecin dn Jein /'«(if, médecin de Ftrii an 
.»«ti(cle, prtledel'i 



= 9S, 97,1' 
103, 109. 
jRin£^Janl,èlDd. diiiv< 



,11 de Capoua, a 
'Aiepioar, Ul. 
,M de Cimrlmiiii 
j. De.fonlaine.. 



v Jlamplon, notaire anglais 



30. JEIH Simard, èlndisul, 99, 106, 

JiAN i>f>poia, do'aii de la Fac., 



do'aii de la Fac., 
a l'admellra à an : 



D commaat. anr 



on tafnaa de l'admellra à an Ieih VDif^non, doien de 11 

aiamen pane qu'il est marié, 86,90,93,101. 

tOO, I0I,10!>. = I0S. ioi-ssti, coj/es Itm. 

JuK de la OritKlie, atgocia fow )0Bi -- ■ 

Lenia Xt le prêt des saint de Ga 

llhaièa, îl, îî, Î3, î*. ioLr de Flewy, prociireor gént' 

JliN Fondeur, élndianl, 99, 100, rai, 51. 

(06. — Sa conduite lii-à-Tiidea Jourdiik (Gb.), 130. 

proFeaseara, 106. Juifs, l'eierciee da la médeaine 

JlAH de Gaddùden, son traité sur lear est interdit, S. 

les fièirea, 63. Ji'ssisu (A. de), profaaaenr à U 

Jean Lecomte , médecin da Fac, iU, 162. 

107, «9. ' ' ■ ' ' ' 

IiAN Léger, doyen de la Fac., lai Laisni [Gênais), notaire, dèliTre 

prtle de l'argent el recoil aa U bibliolh.de ricaté de Beleslre 

totgme ea gage, 19. à II Fac, (9, 135. 

)I1M leliHre, médecin da LANEOtiBvi (H.)> vayet BfGHiia. 

iiv* siècle, prèle 30 lîrres i la Lanfrikc, son Iraitt de ohirargie 

Fie, 93. = 9S, 97, 101,103, lU. 

106. LtOH (A. de), taytt Ansilhi. 

IiinZmwfe, Alndjaiit, tOO, 10^. Lifitbddii (Fr. del, ligne set 

JiAH Lénéque, dojen de la Fie., livres à l'école de ebirargie, 7(, 

iDilénie an Tol. d'Aiicanne, 130, 139, U5. 

1«, 60. LuiKIlE |J.], médaein, IS3. 
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LiisiT (F, L.), appari 

bibliDtb. de la Fac. 

130. '11!- — i^gDS sa DiDiioiD. a la 

Ui^Liac, biUlDthéi:. dg b Fac., SorbooDe, U. 

17. HiTEUBENS (DODiaiil ilesj.la Fac. 

lEFEBvaK de Yillebmnt, 113. e'j réuDil, 7, tl, W, lOi, lOS, 

~ • !z Thomas. («6, Iî3. 



[.KHivai (Th.), tjoye: Teoias. 
LehOzhe (a.), dOTen de la Fac. 



160. UtDïciKE, enseifraée aui écolaa 

Lipoms (I.), Bayez Jeim £e!.Aire. palitine!, t. -Foi ijn'j ajonUit 



LiOEH, lègue d( 



Ohirlemago». 






LiHfionis (G. de), voges . 

de Langrea. ■édkclks, ïbofessbuhs. 

LoociM (Hic..', trailé de) Aerniei, Hioxcivi, lenr nambra à Paria à 

Loujs XI, emprunte fa la biblïolb. aaieDttouiBuiiii"siËcle. Ëlaionl 

de la Fac. les œqyrcc de Hbasès, astceiala au eélibal, 9, tOO. — 

il et a. — ,Rafn» d'aider la Obligationa religieugea qui leur 

Fac, H. iUisut impDaéea, ». — Fiàcaa 

Lnuis XIV, eon midecin, 69. relatiiei h lecr blitoîre, li6, 

= 71. 147. — Hidecics du duc de 

Louis XV, aei médedni, 69, ISi. BoarROEiie, 8 : de Cbarlea ï, 16, 
Sî; Se Cbirlea VI, B, IS, 88, 
gS; de Charles VII, 19; dn giaod 

MAceunni (A. i.j, blbliolhéc. de Cocdé, 3e ; de Henri III, Ut; 



:s(Ck ie),iaaa>ar>dechi- 69, 15!; da pipe Nicolas IV, lol 
... '..^^^ (^l'j^) „,.._^.- 



lu'i^xiv, 63 

- ■ -M... 



is (R,), tjoyei RoBïHT Le- 



de Milan. 
Hfm (F.}, proTeasear & U Fso., 

Messes de la FaaiUé.iei pro- 

— Df peines qu'elles occasion- 



.LB(J.»aGl, de), couei Jean. Hbubisse, loucaurxJe chirurgie, 

OLLBS (M. de), eeg Ters sur IBS. 

bibUolb. d'Amelol de Beau- Hiciel (J. P.), son IrailédemDT- 
.MTpi^B). lègue M b 
nDByea, sous que e 

:t(J. A.),profeM.falaPao., 

, MoBtHB, doyen de la Fac. 134, 

— Loldoune nu vol., U6. 

9laREL(Ftéd.),liBprim.à Paris, lt3. 
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(L.), diocTKi abtena- Fillipuii (G.), 
r als, ISS. deSem. 

•!i{a.],fhthiiioheia,lil. FEiiioiE>u[J.)j.inid«i:iii^tEia. 

.B[l'g(G,),UOtruGc]UilUHI 

"L*(NiM,1u),i 



T(A.], ilai 



1, 10, II, iî, 91. Phabii 

Mtkok (Marc), mtdeciii de lifi 1 
Hapiilll, lli. Tttc 



': ^A:i^: 



sKte. aoo \riilideputiiba3, 
U3. 

!BT,'a'iQlradsil daas la bî- 
;bËqDede li Fac, et j dé- 
mo ™ .. t ^. .u .V. .~u„ -. , Ji'JI'j^^^^^ jg- ■ 
;ciiiïi(P.ds) uoïdfiiïHi. PaiLiPPK Berpia, ètndiul, 100, 

ra toi tUdiants ila Paris, ^8. FlCQTfi de Belatn, médecin, I»- 

-- Dm» (égliiB de}, la mède- gneBibiblioth,ilaF«e.,Mela., 

'-■■- ——'- ■■ "1 Ï35. — SooBqneUaoaodilioB.H. 

I Pie IV. pape, 5, 



î'ent|lD>BDrârriVam'Das<:e 



Ontk.it, fragmnia, 1(3. FiEiiiii d'Avxonne, 4lDdiaDl deU 

"" "' - Lgi lÈgao or — ' - 

PucEiONi (A-), ^t iJura I 



lE d' Allemofic, aii 
ï>î|Dej'le a 



Pwis (>ill« do), reniai) 

— Sa popolatioD, el ce qa'éllâ Pisa'aE CoJumii, doTendela Pac; 

cumatait da médecina i diflï- «i mart; empraute du liirei t 

renlea éponuei, 4. la tibliotli., si maart aana lea 

PiKis (concilfl de), défend de se- reslilner, n, 16. 

Puas (J. de), Doyii JitH. Piebu Dficaliéei, doreo do la 

P*«TiBus (J. da), Boutz Jmooïs Fac, dédire qu'il a fait soblr 

Despari. des eiameDa cbei lui. 4, 9!t, 9S, 

Puiti(J.),i><>ï«iIe*n Petit. 103. — CireoDStaDcea qoi accom- 

toar, 1«.' Soren, 9, 11, Iî, 81 et ». = 

PiTiH (6.), doTen de la Fac., fait 9i, «7. 106. 

ona arraur de iOO ani Hur nue Fiebbe de Neadmlel, médaeia de 

date, 16. — On loi restilne deni Farii en i[iia aiËcla, 4. 

Tol. dea Commenlairii de la FiERRi de Saial-FUmr.iet eon- 

Fac., 89, K, 110, tll. cordaacei nréliea t Gnilttnme 

PtQLlV, pape, S. Boncher, S, 9, 11, U, IS, ït. 

P*Tiii (Cli-),T)ibliolb6e. delà Fac,, Piibbi {P. F.), >» chirvrtie mili- 

7». tain, IS9. 
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lOT, relieur de la Fac, en. Heheighe (H. L.), doyen 
iTCiRH (A.), diiaertationia ne- Fie., In! dogue des lUrt 

dioE, tST. 136. — Nota ds sa main e 

lÏTKE (Sinwrol, u thèie. US. — des Commsnlairei. 111. 

Sa ihérapevliqiit, 

Gaiim 



1. — CiïtnniCT- 
.... _..... itO. 
Pisics (J. de), voyet Jim Dei- 



,_._. .. _,ûiii» XI, SI «t 1.; a J. Le- 

PiT*u> (J.), eïInirgiaD, sea Ko- littn, 93. = 14(1. 

lait, 148. BiCBiRD (J.), Bogei Jeak. 

Flice MiuBiBT, habitée par les Biceiid de Baudriboseo, dojen 

éludianls, 3. de U Fac, g, 9, 91, 9Ï 93, 108. 

Fluhidh (].), sovei Jein. Bicbard <J« £ury, eoricliil la bi- 
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